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Un membre du 
Groupe-bataillon du 
3e Bataillon, Royal 22e

Régiment, s’apprête à 
procéder à la vérification des 
véhicules sur une rue principale 
dans le secteur de responsabilité 
canadien à Kaboul, en Afghanistan. 

A member of the 3rd Battalion, Royal 22e

Régiment Battalion Group prepares to check 
vehicles on a major thoroughfare in the Canadian
area of responsibility in Kabul, Afghanistan. 
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VELIKA KLADUSA — Children attending
Gradina Elementary School in Ahovo, Donja
Gradina, a rural community of about 900
people, 20 minutes away from Camp Black
Bear, have a newly rebuilt school to attend
these days. The children can now attend a
proper school close to home due in part to
the support of Canadian troops deployed to
Bosnia-Herzegovina.

In mid-March Lieutenant-Colonel Thomas
Endicott, commanding officer of the National
Support Element (NSE) in Task Force Bosnia-
Herzegovina, and Dan Clarke, a project 
manager with the Canadian Contractor
Augmentation Program (CANCAP), joined
principal Behudin Hodzic, teachers, students,
municipal leaders and local residents at a 
ceremony re-opening the school.

“It is a great contribution to the local
community,” said LCol Endicott. “Civilian
employees worked along with Canadian

Forces peacekeepers to rebuild this school.”
The schoolhouse was destroyed during

the war, and the project to rebuild it began
in 2001. Over three years, the reconstruc-
tion was completed by Canadian soldiers
and civilian personnel stationed in Velika
Kladusa, working in their free time and using
materials purchased with funds generously
donated by CANCAP.

The project began in 2001 with the
masonry of the exterior walls, and the shell
of the building was completed in 2002. The
first of the three classrooms was completed
in October 2003 by NSE personnel deployed
on ROTO 12 of Operation PALLADIUM,
the Canadian contribution to NATO's
Stabilization Force in Bosnia-Herzegovina. By
March 2004, the NSE personnel on ROTO 13,
assisted by CANCAP civilian employees, had
finished the roof and the rest of the interior.
During the next phase of construction,

also to be executed by NSE soldiers, a 
septic tank and water supply system will 
be installed.

“This school can house 50 students
from grade one to grade four,” said 
Mr. Hodzic. “Gradina will be a satellite
school to ‘7th August' our main elemen-
tary school, five kilometres away in
Vrnograc.” With construction continuing
outside, classes are already in session,
thanks to another large contribution from
CANCAP that paid for enough school 
supplies for 1 000 children.

The CANCAP funding that made the
Gradina Elementary School project possible
was in line with the company policy to help
local communities wherever CANCAP 
personnel are deployed. The result is a 
wonderful gift to the children of Gradina
from the people of Canada.

Bosnian school re-opens after reconstruction by CF

VELIKA KLADUSA – Les élèves de l’école
élémentaire Gradina fréquentent main-
tenant dans leur propre village un établisse-
ment entièrement rénové, grâce en partie
au soutien de Casques bleus canadiens
déployées en Bosnie-Herzégovine. L'école
élémentaire Gradina se trouve à Ahovo, en
Donja Gradina, une collectivité rurale de
quelque 900 habitants, située à une ving-
taine de minutes du camp Black Bear.

La réouverture officielle de l'école a eu
lieu à la mi-mars, en présence du directeur,
Behudin Hodzic, des enseignants, des étu-
diants, des élus municipaux et des résidants
de la localité, auxquels se sont joints le
Lieutenant-colonel Thomas Endicott, com-
mandant de l'Élément national de soutien
(ENS) de la Force opérationnelle en
Bosnie-Herzégovine, et Dan Clarke, admi-
nistrateur de projet au sein du Programme
de soutien contractuel des Forces cana-
diennes (CANCAP).

« C'est une grande contribution à la col-
lectivité locale, a indiqué le Lcol Endicott.
Des employés civils ont travaillé de pair
avec des Casques bleus canadiens pour
reconstruire l'école ».

Le bâtiment a été détruit pendant la
guerre, et le projet de reconstruction a été
entrepris en 2001. Des soldats et des
employés civils canadiens stationnés à Velika
Kladusa ont mis trois ans à exécuter les
travaux dans leur temps libre. Ils ont acheté
les matériaux grâce aux fonds que le 
CANCAP leur avait généreusement offerts.

On a d’abord effectué les travaux de
maçonnerie sur les murs extérieurs. Puis, la
structure du bâtiment a été achevée en
2002. La première des trois salles de classe
a été construite en octobre 2003 par du

Réouverture d'une école bosniaque grâce aux FC

Le 18 mars, une cérémonie canado-bosniaque a souligné
l’ouverture officielle de l’école Gradina qui a fait l’objet
d’un projet de reconstruction à long terme mené par les
militaires du Camp Black Bear. Le Capt Lucien Grela et
Behudin Hodzic, directeur de l’école, ont dévoilé un
montage intitulé « Les enfants sont la voie de l’avenir »,
créé à l’occasion de la réouverture de l’école.

A Canadian/Bosnian ceremony March 18, marked the
official opening of the long-term Camp Black Bear
project of the reconstruction of the Gradina School.
Capt Lucien Grela, and Behudin Hodzic, school principal,
unveiled the framed montage, entitled “Children are 
our Future”, which was produced for the opening 
of the school.

Le Cplc Steve Ferris pose un tatouage militaire sur 
la main d’une fillette bosniaque au cours de la réception
qui a suivi la cérémonie de réoverture de l’école Gradina.

MCpl Steve Ferris places an Army tattoo on the hand of 
a young Bosnian girl during a reception held after 
the Gradina school re-opening ceremony.

Durant la cérémonie marquant l’ouverture de la nouvelle
école Gradina, les enfants se sont vêtus de costumes 
traditionnels pour exécuter des danses. Affichant un large
sourire, ce jeune danseur se promène fièrement dans 
l’école, un tatouage de l’Armée canadienne sur la joue.

During the ceremonies to mark the opening of the new
Gradina School, children dressed in traditional costume 
performed a number of dances. This young performer is 
all smiles as he tours the school proudly sporting a 
Canadian Army tattoo on his cheek.

personnel de l'ENS déployé dans le cadre de
la Rotation 12 de l'opération PALLADIUM,
la participation canadienne à la Force de 
stabilisation de l'OTAN, en Bosnie-
Herzégovine. Enfin, en mars 2004, le person-
nel de l'ESN faisant partie de la Rotation 13,
appuyé par des employés civils du CANCAP,
a terminé le toit et le reste de l'aménage-
ment intérieur. La prochaine étape de ce
projet, qui sera elle aussi exécutée par des

soldats de l'ESN, consistera à installer une
fosse septique et un réseau d'aqueduc.

« L'école peut accueillir 50 élèves, de la
première à la quatrième année, a indiqué 
M. Hodzic. Gradina sera une école satellite
et relèvera de notre école élémentaire prin-
cipale située à Vrnograc, à 5 km d’ici. » Les
travaux de construction se poursuivent à
l'extérieur, mais les classes ont déjà com-
mencé, grâce à une autre contribution du

CANCAP qui acheté des fournitures sco-
laires pour 1 000 enfants.

Les fonds du CANCAP, qui ont permis de
réaliser le projet de l'école élémentaire
Gradina, ont été octroyés conformément à
la politique du Ministère qui vise à aider les
collectivités locales où du personnel du
CANCAP est déployé. C'est ainsi que la
population canadienne a pu offrir un mer-
veilleux cadeau aux enfants de Gradina.

PHOTOS: MCPL/CPLC KEVIN MACAULAY
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par le Capt Michel Mailloux

C’est le 6 mars dernier que l’opération LOUP-
GAROU a débuté pour plus de 60 membres
de la Compagnie B en plus d’une vingtaine
du peloton anti-blindé du Groupe-bataillon
du 3e Bataillon, Royal 22e Régiment
(Gp Bon 3 R22eR). Cette opération de ren-
forcement de patrouilles visant à assurer
une présence dans l’ouest de Kaboul 
consiste à appuyer les autorités de sécurité
afghanes contre la criminalité qui sévit.

La Cie B s’est donné comme nom « La
Meute » au tout début de l’entraînement
pour l’opération ATHENA. Depuis que les
membres de La Meute sont au Camp Julien,
il est très facile de savoir qu’ils appartien-
nent à la Cie B. Plusieurs affiches, représen-
tant des loups attroupés en bande et prêts
à affronter n’importe lesquelles des situa-
tions les identifient.

« C’est très spécial pour la compagnie
car c’est la première fois que l’on fait des
patrouilles de renforcement de cette

envergure depuis notre arrivée », a indiqué
le Major Claude Langlois, commandant de
la Cie B du 3 R22eR. « De plus, nous
sommes les premiers à utiliser les 
nouveaux jeeps G-Wagon. »

Même si l’intention du commandant du
Gp Bon 3 R22eR pour l’Op LOUP-GAROU
est d’assister les institutions de sécurité
afghanes et jouer un rôle de second plan en
plus d’effectuer des patrouilles conjointes,
tout peut survenir pendant une opération
de cette envergure.

L’un des quartiers où nous sommes allés
est vraiment dévasté par les 23 années de
guerre que les Afghans ont dû supporter.
Avec le clair de lune presque parfait pour
préserver une vue générale sur l’ensemble
du secteur en ruines, il est très facile
d’imaginer comment cette terreur était
présente durant toutes ces années.

Dès le retour au Camp Julien, on a
demandé au Maj Langlois ce qu’il pensait de
la patrouille qu’il venait d’effectuer. « C’était
tranquille ce soir si l’on compare cette
patrouille de nuit avec celles que nous
faisons de jour. Nous étions avec la police
locale et nous n’avons pas rencontré de
criminels. Ils savent que nous patrouillons »,
a indiqué le Maj Langlois. « On va refaire ce
type d’opération et ce, de jour comme de
nuit. La population locale apprécie beau-
coup notre présence dans leurs rues. » 
Le Capt Mailloux est OAP au sein du Gp Bon 3 R22eR.

ORIGINE DE « LA MEUTE »
« Lorsque j’ai pris le commandement de 
la Cie B, elle avait comme emblème un 
bulldog. Je trouvais que ce n’était pas
assez rassembleur surtout pour le type 
de mission que nous allions faire en
Afghanistan. J’ai toujours aimé les loups,
de là m’est venue l’idée de La Meute. Une
meute de loups est un groupe homogène
avec une structure hiérarchique. Tous les
loups qui en font partie se supportent
mutuellement peu importe la situation.
C’est très représentatif de la Cie B
actuelle car une meute de loups travaille
toujours en équipe. »

– Maj Claude Langlois,
commandant de la Cie B du 3 R22eR

THE ORIGIN OF “THE PACK”
“When I assumed command of B Company,
it had a bulldog as its symbol. I didn’t find
that very inspiring, especially for the type
of mission we were going to be carrying
out in Afghanistan. I’ve always liked
wolves, and that’s where I got the idea 
of ‘The Pack.’ A pack of wolves is a
homogenous group with a hierarchical
structure. All the wolves that belong to 
it support one another in any situation,
good or bad. It’s very representative of 
B Company today, because a wolf pack
always functions as a team!”

– Maj Claude Langlois,
commander of B Company, 3 R22eR

Le Cplc Steve Deschênes, de la Cie B du Gp Bon 
3 R22eR, assure la sécurité lors d’une opération 
de renforcement de patrouilles de présence dans le
secteur de responsabilité canadien à l’ouest de
Kaboul.

MCpl Steve Deschênes of B Company, 3 R22eR
Bn Gp, maintains security during a presence patrol
reinforcement operation in the Canadian area of
responsibility in western Kabul.

Le Sdt Christian Lachapelle, de la Cie B du Gp Bon 
3 R22eR, pendant une patrouille dans le secteur de
responsabilité canadien à l’ouest de Kaboul.

Pte Christian Lachapelle, B Company, 3 R22eR Bn Gp,
during a patrol in the Canadian sector of responsibility 
in western Kabul.

La Meute fait sentir 
sa présence à Kaboul

The pack makes its presence felt in Kabul 
By Capt Michel Mailloux

Operation LOUP-GAROU was launched
March 6, with the participation of more than
60 members of B Company, plus more than
20 from the antitank platoon of the 3rd
Battalion, Royal 22e Régiment Battalion
Group (3 R22eR Bn Gp). This presence patrol
reinforcement operation in western Kabul
involves supporting the Afghan security
authorities in fighting crime, which is 
rampant in the city.

At the beginning of training for Op
ATHENA, B Company dubbed itself 
“The Pack”. Since Pack members have
been at Camp Julien, it has been very easy
to tell who belongs: B Company’s areas of
the camp sport several signs showing 
a pack of wolves ready to deal with any
situation.

“It’s really special for the company,
because it’s the first time since we arrived
that we’ve conducted a reinforcement
patrol on this scale,” said 3 R22eR
B Company commander, Major Claude

Langlois. “Also, we’re the first to use the
new G-Wagon jeeps in an operation.”

Even though the intent for Op LOUP-
GAROU is to assist Afghan security 
institutions and play a supporting role, as
well as conduct joint patrols with them,
anything can happen in an operation of
this size.

One of the neighbourhoods covered by
the patrols is truly devastated by 23 years
of war. By moonlight, we had a clear view
of the area in ruins, and we could easily
imagine the terror the Afghan people
endured for so long.

“It was quiet tonight, compared to our
day patrols.We were with the local police
and we didn’t run into any criminals.
They know we’re patrolling,” he said.
“We’re going to do more of this type of
operation, day and night. The local people
really appreciate our presence in the
streets,” said Maj Langlois after completing
a patrol.
Capt Mailloux is PAO of 3 R22eR Bn Gp.

PHOTOS : MCPL/CPLC YVES PROTEAU
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par l’Adjum Terry Smart

Qu’il s’agisse du désir de changer de car-
rière, de prendre du temps pour se repo-
ser, ou encore pour toute autre raison, le
jour viendra où chacun de nous enlèvera
son uniforme pour la dernière fois.

La transition entre la vie militaire et
civile peut s’avérer une période émotive,
stressante et souvent difficile, non seule-
ment pour le membre des FC concerné,
mais aussi pour les membres de sa famille.
Afin que cette transition soit le moins
pénible possible, le Lieutenant-colonel
Gary Beers et l’Adjudant-maître Terry
Smart, de la Direction de la qualité de la vie
(DQV), tentent de mettre en oeuvre des
initiatives dans le cadre du programme 
« Prêt pour la libération ».

« Il nous faut vraiment améliorer le pro-
gramme et agir afin d’aider les membres à
préparer le moment de leur libération.
Lorsque vient le temps de quitter les
forces, il faut faire en sorte que le proces-
sus soit simple et facile à comprendre pour
le membre ainsi que pour sa famille. Pour
ce faire, nous devons leur offrir les outils 
et les renseignements adéquats. C’est
pourquoi nous tentons de simplifier et de
rationaliser le processus le plus possible »,
a affirmé le Lcol Beers.

Deux nouvelles initiatives dans le cadre
du programme « Prêt pour la libération »
ont été annoncées. Premièrement, dans le
message CANFORGEN 030/04 021953Z
de mars 2004, on annonçait une mesure
visant à distribuer la carte d’états de ser-
vices temporaire (NDI 75) dès la libéra-
tion. La carte NDI 75 est remise à tout
membre des FC qui compte au moins dix
années de service dans tout élément des
FC ou qui, au moment de sa libération, a
droit à une pension à jouissance immé-
diate. Elle n’est pas remise aux militaires
libérés en vertu du motif 1 (inconduite) ou
2 (service non satisfaisant).

Malheureusement, par le passé, les mem-
bres qui sortaient des forces devaient
attendre six semaines ou plus avant de
recevoir leur carte NDI 75. Afin de
remédier à la situation, la DQV, de concert
avec le Directeur – Administration et ges-
tion des ressources (Carrières militaires)
(DAGRCM) et le Grand prévôt des Forces
canadiennes (GPFC) a mis au point une
marche à suivre afin que tous les membres
reçoivent une carte NDI 75 temporaire
dès leur libération, en attendant la distribu-
tion de leur carte officielle. « Nous avons
écouté les plaintes des membres, y compris
des dirigeants de haut niveau et nous
sommes heureux de pouvoir résoudre ce
problème », a déclaré l’Adjum Smart.

Deuxièmement, dans le message
CANFORGEN 027/04 241835Z de
février 2004, on annonçait la mise en
œuvre d’un programme d’essai visant à
permettre aux membres des FC de retrou-
ver leur habilitation de sécurité à leur sor-
tie des FC, s’il leur faut cette cote pour
trouver immédiatement un autre emploi.

La transition au passage à la vie civile
comprend souvent le début d’une nouvelle
carrière. Dans certains cas, les possibilités
d’emploi sont assorties au besoin d’une
cote de fiabilité. Le Directeur – Soutien
aux blessés et administration, en partena-
riat avec Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada et le GPFC fait

By MWO Terry Smart

Whether it is a desire to change careers,
or time to sit back and relax, or perhaps
some other reason, the day will eventually
come when we take off the uniform for the
final time.

Making that transition from military to
civilian life can be an emotional, stressful
and often challenging time, not only for the
member but also for the member’s family.
To help make that transition as easy as
possible, Lieutenant-Colonel Gary Beers
and Master Warrant Officer Terry Smart
with the Directorate of Quality of Life
(DQOL) are working on the “Ready for
Release” initiative.

“We really need to do better and start
action to prepare members for the day they
will retire. And when that time comes to
hang up the uniform we need to make the
process easy and understandable for the
member and his or her family. To accom-
plish this we need to provide them the 
necessary tools and information. That’s
what we’re working towards as we try to
simplify the release process and make it as
seamless as possible,” said LCol Beers.

Two Ready for Release initiatives were
recently announced. First, CANFORGEN
030/04 021953Z March 2004 announced
the program to issue a Temporary Record
of Service Card (NDI 75) on release. The
NDI 75 is issued to any CF member who
has completed 10 or more years service in
any component of the CF or who, at the
time of release, is entitled to an immediate
annuity. It is not issued to those members
released under item 1 (misconduct) or 2
(unsatisfactory service).

Unfortunately in the past, members on
release frequently had to wait six weeks or
more before being issued their NDI 75. To
alleviate this situation, DQOL in conjunc-
tion with Director Military Careers
Administration Resource Management
(DMCARM) and Canadian Forces Provost
Marshal (CFPM) worked to develop a pro-
cedure to ensure all entitled members are
issued a temporary NDI 75 as part of their
release proceedings pending receipt of their
official card.“We have heard the complaints
from members including leaders at all levels
and we’re happy that the issue has been
resolved,” said MWO Smart.

Second initiative, CANFORGEN 027/04
241835Z February 04 announced the
launch of a trial program to permit entitled
CF members to quickly reactivate their
security clearance upon release if necessary
to secure immediate employment.

Transitioning to civilian life often entails
embarking on another career. In some
instances the potential employment
opportunity requires a security clearance.
DCSA in partnership with Public Works
and Government Services Canada and
CFPM sponsors, a process that allows
members to quickly reactivate their 
security clearance upon medical release.

This service is being expanded on a 
trial basis from April 2004 to March 2005
including all Regular Force personnel 
honourably released who are entitled to a
CF pension or immediate annuity, and
Reserve Force personnel who retire at
CRA. The application to transfer a security
clearance must be based on a bona fide
need to secure employment that requires a
security clearance.

“We hope there will be a demand for the
expanded service and that the trial will be
successful. If we can increase the odds of
our members securing employment on
release then we’ve achieved our goal. Let
me stress though that the service for those
being medically released will continue under
TAP (Transition Assistance Program),” said
LCol Beers.

These initiatives represent two small
steps in our commitment to making posi-
tive change on behalf of our members and
their families. This commitment will continue
as we work toward improving the Ready
for Release program.

Members can access this service through
the release cell as part of their release
process. For information on eligibility and the
application process go to www.forces.gc.ca/
centre/tap, by e-mail at www.centre@
forces.gc.ca, or by calling the DCSA 4
Transition Services Team at 1-800-883-6094.

Comments or suggestions regarding the
Ready for Release or Depart with Dignity
initiatives please contact LCol Beers 
or MWO Smart at the Directorate of
Quality of Life. Questions on the NDI 75
can be directed to the departmental 
OPI : DMCARM 4, Maj W. Barlow at 
(613) 992-1198.
MWO Smart is with DQOL.

Le Sgt Frédéric Caron, de la Cie C du Gp Bon 3R22eR,
explique les caractéristiques du système optique du 
VBL III au colonel allemand Udo Meyer, commandant
adjoint de la Brigade multinationale de Kaboul, lors
d’une visite au Camp Julien à Kaboul, en Afghanistan.

Chaque semaine, des conférences ont lieu dans 
différents camps de la Force internationale d’assis-
tance à la sécurité (FIAS) où la nation hôte organise
une démonstration statique sur les armes, les
véhicules ainsi que sur l’équipement qu’elle utilise.

La FIAS est présentement composée d’environ 
6 500 soldats provenant de 33 nations, dont 1 900
militaires canadiens.

Sgt Frédéric Caron of C Company, 3 R22eR Bn Gp,
explains the characteristics of the LAV III optical 
system to German, Colonel Udo Meyer, Deputy
Commander of the Kabul Multinational Brigade,
during a recent visit to Camp Julien in Kabul,
Afghanistan.

Each week, conferences are held in different
International Security Assistance Force (ISAF) camps.
The host nation organizes a static display of their
weapons, vehicles and equipment.

ISAF is currently made up of approximately 6 500
soldiers from 33 countries, including 1 900 from
Canada.

la promotion d’un processus qui permettra
aux membres de faire rétablir leur habilita-
tion de sécurité peu de temps après être
sortis des FC pour des raisons de santé.

Le service sera étendu à titre d’essai
entre avril 2004 et mars 2005. Ainsi, les
membres de la Force régulière libérés avec
un certificat de bonne conduite et qui ont
droit à une pension des FC ou  à une rente
immédiate, ainsi que les réservistes qui ont
atteint l’âge de la retraite obligatoire pour-
ront profiter du programme d’essai. La
demande pour faire transférer son habilita-
tion de sécurité doit reposer sur un besoin
réel d’obtenir la cote.

« Nous espérons qu’il y aura une demande
pour le service élargi et que la période d’es-
sai s’avérera une réussite. Si nous pouvons
faire en sorte que nos membres trouvent un
emploi à leur sortie des FC, nous aurons
atteint notre objectif. Je vous rappelle que le
service visant les militaires libérés pour des
raisons de santé continuera d’être offert par
le PAT (Programme d’aide à la transition) »,
a ajouté le Lcol Beers.

Ces projets représentent deux pas dans
la bonne direction en ce qui concerne
notre engagement à apporter des change-
ments positifs pour nos membres et leurs
familles. Cet engagement se poursuivra à
mesure que nous continuerons d’apporter
des améliorations au programme « Prêt
pour la libération ».

Les membres peuvent avoir accès à ce
service en utilisant la cellule de libération
liée au processus de libération. Pour
obtenir plus amples renseignements sur les
critères d’admissibilité et les modalités
d’inscription, consultez le site Web
www.forces.gc.ca/centre/tap, envoyez un
courriel à www.centre@forces.gc.ca, ou
téléphonez à l’Équipe des services de tran-
sition 4 DSBA, au 1-800-883-6094.

Les commentaires ou les suggestions
concernant les programmes « Prêt pour la
libération » ou « Départ dans la dignité »
peuvent être envoyées au Lcol Beers ou à
l’Adjum Smart, à la Direction de la qualité
de la vie. Les questions sur la carte 
NDI 75 doivent être adressées au BPR
ministériel, le Maj W. Barlow, DAGRCM 4,
au (613) 992-1198.
L’Adjum Smart travaille au sein de la DQV.

MCPL/CPLC YVES PROTEAU

New ready for release initiativesNouvelles initiatives dans le cadre du
programme « Prêt pour la libération »



Pour beaucoup d’équipes de l’OTAN, la
compétition avait lieu deux semaines avant
leur départ de Bosnie.

« C’était bien de pouvoir exercer de
véritables compétences militaires », a
indiqué le Caporal Jason Burgoyne, affecté 
à la section transport du groupement 
tactique, The Royal Canadian Dragoons.
« Nous nous sommes bien amusés et ce 
fut une bonne façon de terminer notre
affectation ».

Organisée par l’escadron de reconnais-
sance canadien de la Brigade multina-
tionale (Nord-ouest), la compétition s’est
déroulée dans les montagnes qui domi-
nent Zgon. À cause de l’épaisseur de la
neige et du brouillard, le personnel cana-
dien affecté aux préparatifs étaient déjà
sur les pistes la veille pour s’assurer que

tout serait prêt pour les premiers com-
pétiteurs.

« Il ne pleuvait pas, a dit le Lieutenant
Claude Viau, du génie de combat canadien,
mais le fait de marcher dans les montagnes le
long de sentiers étroits recouverts d’une
épaisse couche de neige demande des efforts
substantiels. Ce fut une longue randonnée ».

Les équipes participantes provenaient de
l’Armée de la République serbe et des 
forces armées de la Bosnie-Herzégovine, des
Pays-Bas, du Royaume-Uni et du Canada.

Les équipes étaient notées au moyen
d’un système de pointage complexe tenant
compte de leurs compétences et de leur
vitesse. À la fin de la journée, il était bien
facile de voir qui menait. Le Royal Gurkha
Régiment a raflé les honneurs, remportant
les deux premières positions. Le génie de

combat canadien s’est classé troisième.
Le but de la compétition a été bien énon-

cé par l’hôte de l’événement, le Lieutenant-
colonel Dean Milner des Royal Canadian
Dragoons, lors de la remise des certificats :
« Chacun d’entre vous a fait preuve d’un
esprit d’équipe exceptionnel ».

For many of the NATO teams, the com-
petition came just two weeks before they
were due to leave Bosnia.

“It was good to exercise some real Army
skills,” said Corporal Jason Burgoyne, with
the Royal Canadian Dragoon (RCD) Battle
Group, transport section. “It was a lot of
fun, and a good way to end the tour.”

The competition, organized by the
Canadian reconnaissance squadron of
Multinational Brigade (North-West), was
held in the mountains above Zgon. Given
the deep snow and fog, the Canadian

crews were on the trails overnight to
ensure things were in place for the first
competitors.

“It wasn’t raining,” said Lieutenant
Claude Viau, a Canadian combat engineer.
In fact, marching up the mountains along
narrow trails and through deep snow
demanded substantial effort. “It was a long
hike,” he added.

Among the teams competing were the
Army of Republika Srpska and the Armed
Forces of Bosnia-Herzegovina, the
Netherlands, Britain and Canada.

The scoring was a complicated system
that took into account both skill and
speed. By the end of the day it was
clear who was ahead. First and
second place were taken by
the Royal Gurkha Regiment,
while third place went to the
Canadian combat engineers.

The point of the competition
was captured by the host of the
competition, Lieutenant-Colonel Dean
Milner of RCD, as he passed out
certificates.

“Every one of you,” he said, “finished as
a team.”
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Les membres de l’équipe de
l’armée serbe soignent un
blessé fictif au kiosque des
premiers soins de combat.

Members of the team from
the VRS are confronted by 
a simulated casualty at the
combat first aid stand.

Gurkhas top international patrol competition

Le Gurkha rafle les honneurs lors d’une compétition internationale

Un membre du Royal Gurkha Regiment franchit un
obstacle vertical sur le parcours du combattant.

A member of the Royal Gurkha Regiment goes vertical
on the obstacle course.

Le Lt Al Ménard des RCD n’a
pas ménagé ses efforts lors
des exercices physiques de la
compétition.

Lt Al Menard, RCD puts every-
thing he had into the physical
exercises that were part of the
competition.

Des soldats des forces
armées bosniaques 
préparent leur stratégie.

A team from the armed
forces of Bosnia-
Herzegovina plan strategy.

Des membres de l’équipe
des Pays-Bas aux prises
avec un pneu géant sur le
parcours du combattant.

Members of a Netherlands
team struggle with a giant
tire on the obstacle
course.

par le Capt Bob Kennedy

Traversant les montagnes au travers du brouillard et de la neige épaisse et humide,
17 équipes venant du nord-ouest de la Bosnie se sont affrontées le 12 mars dans une
compétition éreintante au cours de laquelle leurs compétences et leur endurance ont été
mesurées. Chaque équipe devait couvrir 18,5 km comprenant un parcours du combattant
et plusieurs kiosques où étaient évaluées leurs connaissances sur le domaine militaire 
en général, les premiers soins au combat et les mines et les armes étrangères – une 
catégorie qui donnait à certaines équipes un avantage certain.

By Capt Bob Kennedy

Over mountains, through fog and deep wet snow, 17 teams from all over northwestern
Bosnia competed in a gruelling test of skill and endurance, March 12. The 18.5 kilometre
competition put each team through an obstacle course and stands on general military
knowledge, combat first aid and ‘foreign’ mines and weapons—which gave some teams
a bit of an edge.

PHOTOS: MCPL/CPLC BERNIE TESSIER



6 April 7 avril 2004

By WO Jim Merritt

The influence of radio and television
plays an important role in the minds of
soldiers, whether at home or on the
other side of the world. Canadian troops
working thousands of kilometres away
from home, have been listening to a 
local Canadian radio station The BEAR
106.9 FM in Ottawa.

CF members deployed on Operation
PALLADIUM ROTO 13, currently helping
make Bosnia a safer place for children
and their families, decided to help children
at home as well, by donating time and
money to a very worthwhile cause—
The BEAR Radiothon for the Children’s
Hospital of Eastern Ontario (CHEO).

In Bosnia, there are two major
Canadian Camps, the Battle Group
Royal Canadian Dragoons (RCD) HQ in
Zgon, and Camp Black Bear in Velika

Kladusa. A challenge was issued between
the camps to see who could raise the
most money in the shortest period of
time for the radiothon.

Military and civilian personnel at both
Canadian camps commented on the
broadcast, how it touched their hearts
and how they wanted to make a differ-
ence for the children at CHEO. At
Camp Zgon, Private Heather Rowlands,
from RCD HQ, and Warrant Officer Jim
Merritt, acting camp sergeant-major 
in Velika Kladusa were the chief fund-
raisers. The total amount raised from all
camps was $2 893.70.

The challenge ended in a tie, but the
real winners were the children of
CHEO, thanks to the great work of The
BEAR and the members of ROTO 13
Task Force Bosnia-Herzegovina.
WO Merritt is with the  NSE ROTO 13.

par le Capt Bob Kennedy

Les premiers militaires du groupement
tactique des Royal Canadian Dragoons 
à quitter la Bosnie consistaient en
plusieurs pelotons de la Compagnie
Bravo, 1er Bataillon, The Royal Canadian
Regiment, dont la base à Drvar a été 
fermée au début mars.

Depuis octobre 2003, des fantassins de la
Cie Bravo patrouillaient la portion sud du
secteur du groupement tactique à bord de
leurs véhicules blindés légers, dans la ville
de Drvar, à pied et à bord de l’Iltis. Leur
secteur était la partie de la Bosnie qui,
durant la Deuxième Guerre mondiale,
hébergeait le quartier général de Tito dans
les montagnes et, au cours de la guerre de
la Bosnie au début des années 1990, avait
été occupée par des forces croates de
Bosnie ainsi que par des membres de 

l’armée croate. Par conséquent, une des
préoccupations continuelles de la compa-
gnie était de maintenir les relations entre
les autorités croates de Bosnie de leur
secteur et les centaines de Serbes de
Bosnie revenus dans leurs maisons à Drvar
après la fin de la guerre.

Une autre préoccupation de la compa-
gnie portait sur l’industrie forestière de
leur secteur, une industrie qui a du mal à se
remettre sur pied malgré la faible enver-
gure des activités illégales de coupe et
d’exportation. Leur dernière opération a
néanmoins confirmé le succès de la 
mission de la Cie Bravo. Après environ
deux semaines de recherches porte-à-
porte pour retrouver des armes et des
munitions non utilisées et illégales, seule-
ment quelques-unes ont été dénichées, ce
qui permet à la Cie Bravo de croire que,
pour la vallée de Drvar, la guerre est chose
du passé.

By Capt Bob Kennedy

The first elements of The Royal Canadian
Dragoons Battle Group to leave Bosnia
were several platoons of Bravo Company,
1st Battalion, The Royal Canadian Regiment,
whose base in Drvar was closed in 
early March.

Since October 2003, the infantry of
Bravo Company had been patrolling the
southern portion of the Battle Group’s area
in their LAVs and, in the town of Drvar, on
foot and with the Iltis. Theirs was the part
of Bosnia which, during the Second World
War, had been Tito’s mountain headquarters
and which, during the Bosnian war of the
early 1990s, had been occupied by Bosnian

Croat forces and by elements of the
Croatian Army. One of the company’s con-
stant concerns, therefore, was maintaining
relations between the Bosnian Croat
authorities in their area and the hundreds of
Bosnian Serbs who, since the war, have
returned to their homes in Drvar.

The company’s other concern was the
logging industry in their area, an industry
struggling to restore itself in a context of
low-level illegal cutting and exporting. Their
final operation, however, indicated how 
successful Bravo’s tour had been. During
nearly two weeks of door-to-door searches
for illegal weapons and leftover munitions,
few were found—encouraging Bravo to
believe that the valley of Drvar had left the
war behind.

La Compagnie Bravo 
quitte la Bosnie

Un autobus transportant des soldats de la Cie Bravo,
1 RCR, reçoit une dernière salve d’honneur des Coyote
de l’Escadron A du groupement tactique des Royal
Canadian Dragoons alors qu’il quitte le Camp Maple 
Leaf, à Zgon, le 10 mars. C’est le début du long trajet 
de retour au pays, et la fin de leur période d’affectation 
à la rotation 13, dans le cadre de l’Op PALLADIUM.

A bus carrying soldiers of Bravo Company, 1 RCR,
receives a final salute from the Coyotes of A Squadron 
of the Royal Canadian Dragoons Battle Group as it leaves
Camp Maple Leaf, Zgon, March 10. This was the 
beginning of a long journey home from Bosnia and the
completion of their tour on ROTO 13 of Op PALLADIUM.

Bravo Company 
leaves Bosnia
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par l’Adj Jim Merritt

La radio et la télévision occupent une
place importante dans l’esprit des 
soldats, qu’ils soient au pays ou à l’autre
bout du monde. Des militaires canadiens
travaillant à des milliers de kilomètres de
leurs foyers écoutent une station radio
canadienne d’Ottawa, soit le 106,9 FM
The BEAR.

Les membres des FC déployés dans le
cadre de la rotation 13 de l’opération
PALLADIUM qui s’efforcent de faire de la
Bosnie un lieu plus sûr pour les enfants et
leurs familles, ont décidé d’aider les
enfants canadiens aussi en faisant don de
leur temps et de leur argent pour une
très bonne cause, soit le radiothon The
BEAR pour le Centre hospitalier pour
enfants de l’est de l’Ontario (CHEO).

En Bosnie, il y a deux camps canadiens
importants, le QG du Groupement tac-
tique des Royal Canadian Dragoons
(RCD), à Zgon, et le Camp Black Bear, à
Velika Kladusa. Les deux camps se sont
mis mutuellement au défi de réunir le
plus d’argent dans le délai le plus court
pour le radiothon.

Des militaires et des employés civils
aux deux camps canadiens ont déclaré à
la radio comment ce radiothon les avait
touchés et comment ils tenaient à faire
une différence dans la vie des enfants
hospitalisés au CHEO. Au Camp Zgon, le
Soldat Heather Rowlands, de l’Escadron
du QG RCD, et l’Adjudant Jim Merritt, le

sergent-major de camp intérimaire à
Velika Kladusa, ont été les principaux 
solliciteurs de fonds. Le montant total
recueilli dans les deux camps s’élève à 
2 893,70 $.

Le défi s’est soldé par un match nul,
mais les vrais gagnants sont les enfants
du CHEO, grâce à l’excellent travail de la
station The BEAR et des membres de la
rotation 13 de la Force opérationnelle
en Bosnie-Herzégovine.
L’Adj Merritt est membre de l’ESN durant la
rotation 13.

Le Capt Dawn MacPherson, officier des finances 
de l’ESN, remet au commandant de l’ESN, le 
Lcol Tom Endicott, un chèque de 2 893,70 $ 
offert au CHEO par l’ensemble du personnel de 
la rotation 13 de l’Op PALLADIUM.

Capt Dawn MacPherson, NSE Finance Officer,
hands CO NSE, LCol Tom Endicott, a cheque for  
$2 893.70 raised for CHEO by all Op PALLADIUM
ROTO 13 personnel.

Le personnel de l’Op PALLADIUM 
réunit des fonds pour le CHEO

Op PALLADIUM raises money for CHEO

Would you like to respond 
to something you have read
in The Maple Leaf ? Why not 
write us a letter.

Vous avez lu un article 
qui a piqué votre curiosité
dans La Feuille d’érable ?
Écrivez-nous.

mapleleaf@dnews.ca

Managing Editor, The Maple Leaf, ADM(PA),
101 Colonel By Drive, Ottawa, ON  K1A 0K2

Rédacteur en chef, La Feuille d’érable, SMA(AP)
101, prom. Colonel By, Ottawa ON  K1A 0K2

(819) 997-0793

E-mail/Courriel :

Mail/Par la poste :

Fax/Télécopieur :
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Le mauvais message…
C’est avec beaucoup d’amertume que
j’ai lu La Feuille d’érable du 18 février,
vol. 7, no 6, et du 3 mars, vol.7, no 8.
Pour célébrer la Journée interna-
tionale de la femme et la diversité en
milieu de travail, le journal La Feuille
d’érable a écrit des articles faisant la
promotion d’une personne qui faisait
simplement son travail, mais qui est
considérée exceptionnelle seulement
parce qu’elle est une femme ou fait
partie d’une minorité. Je suis parti-
culièrement atterrée que nous con-
tinuions à publier des histoires qui
soulignent les exploits qu’accomplis-
sent des femmes, presque en dépit du
fait qu’elles sont des femmes.

Bien que je sois tout à fait d’accord
que les FC favorisent une attitude 
positive à l’égard de ceux qui sont
considérés différents, la célébration de
leurs réalisations dans un forum
comme La Feuille d’érable ne fait
qu’amplifier leurs qualités uniques,
qu’elles soient attribuables à leur sexe
ou à leur héritage ethnique. Il semble
que chaque fois qu’une femme franchit
une étape importante, elle fait la une
des journaux parce que quelqu’un
pense que c’est une bonne chose. Or,
je suis d’avis que cet étalage public 
« n’est pas » une bonne chose.

Comprenez-moi bien; je suis très
reconnaissante qu’il y ait eu, avant moi,
des personnes déterminées, hommes
et femmes, qui ont repoussé les obsta-
cles pour promouvoir l’acceptation et
la tolérance. Leur initiative porte fruit
et j’ai remarqué les progrès réalisés
depuis que je me suis enrôlée il y a
presque neuf ans. Je suis très heureuse
de constater que les « dinosaures », qui
voient le sexe ou la couleur avant les
compétences, semblent en voie de 
disparition (ou à tout le moins réussis-
sent mieux à garder leurs commen-
taires pour eux).

Je pense que la Journée de la femme
est un concept désuet et inadmissible.
En désignant une journée de l’année
comme la Journée de la femme, est-ce
que nous n’impliquons pas, par défaut,
que toutes les autres journées sont
celles des hommes? Ne sommes-nous
pas rendus au stade où nous pouvons
réévaluer ce concept et célébrer
plutôt le fait que nous travaillons pour
un employeur hors pair qui offre des
expériences formidables à tous en
fonction de leur rendement au travail
et non de leur sexe, des quotas ou de
l’effet produit quand on voit leur
photo dans La Feuille d’érable?

J’estime que même si les médias 
ont la responsabilité de faire des
reportages sur le changement et les
progrès, nous devons accepter ce 
progrès et nous rendre compte que
les articles vantant les compétences
des femmes pourraient commencer 
à semer le doute et laisser croire 
que quelqu’un pense qu’elles ne le
sont pas.

Ltv Nancy Nicholls
NCSM OTTAWA

Sending wrong message…
It was with great disappointment that 
I read The Maple Leaf – Vol. 7, No. 6
(February 18) and Vol. 7,No.8 (March 3).
In celebration of International Women’s
Day and Workplace Diversity, The Maple
Leaf created articles championing the
cause of someone who merely did 
a job, but who is considered excep-
tional simply because she is a woman
or considered a minority. I am partic-
ularly dismayed by the fact that we
continue to publish stories pointing
out that women are achieving, almost
in spite of being women.

While I agree wholeheartedly that
the CF fosters a positive attitude
towards those who are thought to be
different, celebrating accomplish-
ments in a public forum like The
Maple Leaf only magnifies his or her
unique qualities, whether they are
gender or ethnic heritage. It seems
that every time a woman achieves 
a milestone, she is in the papers
because someone thinks this is a
good thing. I am of the opinion
that this public display is “not” a
good thing.

Don’t get me wrong; I am extremely
grateful that strong people, both men
and women, ahead of me pushed the
barriers for acceptance and toler-
ance. It is working and I have seen
progress since I joined almost nine
years ago; I could not be happier that
the “dinosaurs” who see gender or
colour before capability seem to 
be dying out (or at least are better 
at keeping their comments to 
themselves).

I think the concept of having a
Women’s Day is outdated and wrong.
By celebrating one day of the year as
Women’s Day, are we not, by default,
making every other day Men’s Day?
Are we not at the point where we
can re-evaluate and just celebrate
that we work for a great employer
that offers tremendous experiences
for everyone, based on job perform-
ance, not on gender or quotas or
how great it will look when we see
her photo in The Maple Leaf?

I believe that while the media has a
responsibility to report change and
progress, we must accept this
progress and realize that articles
pointing out that women are capable
may start planting seeds of doubt that
someone thinks we aren’t.

Lt(N) Nancy Nicholls 
HMCS OTTAWA

par le Lt Pascal Filiatrault

Il y a maintenant plus d’un mois que
l’équipe 3 du peloton de la coopération
civilo-militaire (COCIM) du Groupe-
batai l lon du 3e Batai l lon, Royal 22e

Régiment (Gp Bon 3 R22eR) effectue de
multiples tâches dans la ville de Kaboul, en
Afghanistan. Le défi est grand mais l’at-
teinte d’une coopération intègre entre la
communauté afghane et les soldats cana-
diens se réalise positivement. Puits, réno-
vations dans les écoles et don de
fournitures scolaires, il ne s’agit là que de
quelques projets concrets visant à

améliorer la qualité de vie du peuple
afghan. « La tâche est ardue mais grati-
fiante. Par ailleurs, la population locale
apprécie notre présence en sol afghan », a
expliqué le Lieutenant Alden Skidd, chef de
l’équipe de COCIM 3.

L’une des tâches principales du Gp Bon 
3 R22eR est de coordonner les projets
communautaires effectués pour la popula-
tion afghane selon leurs demandes. Ces 
projets ont comme objectif d’améliorer et
de stabiliser l’environnement de Kaboul et
ainsi faciliter le travail des soldats canadiens.
Le Lt Filiatrault est membre du 3 R22eR et est
adjoint de l’équipe COCIM 3.

Plusieurs enfants ont
entouré les mem-
bres du peloton de
COCIM alors que ces
derniers s’apprê-
taient à distribuer
plusieurs articles
scolaires avant le
début des classes.

Children crowd
around members of
the CIMIC platoon,
as they prepare to
distribute school
supplies before
classes begin.

La coopération civilo-militaire 
en Afghanistan

Lors d’une rencontre avec les
autorités locales de Kaboul, plusieurs

civils afghans se sont montrés
intrigués par la présence des soldats
canadiens faisant partie de la Force

internationale d’assistance à la
sécurité. Avec l’aide de son interprète,

le Lt Pascal Filiatrault écoute atten-
tivement les Afghans qui parlent des

différents besoins de leur village.

During a meeting with local authorities
in Kabul, several Afghan civilians are

intrigued by the presence of Canadian
soldiers who are part of the

International Security Assistance
Force. With the help of his interpreter,
Lt Pascal Filiatrault listens attentively

to Afghans as they describe the
various needs of their village.
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Civil-military cooperation 
in Afghanistan

By Lt Pascal Filiatrault

It has been more than a month since Team 3
of the civil-military cooperation (CIMIC) 
platoon of the 3rd Battalion, Royal 22e

Régiment Battalion Group (3 R22eR Bn Gp)
began performing numerous tasks in the city
of Kabul, Afghanistan. The challenge is huge,
but efforts to build co-operation between
the Afghan community and the Canadian
soldiers are showing positive results.

Digging wells, renovating schools, and
donating school supplies are only a few of
the tangible projects under way aimed at

improving the quality of life for the Afghan
people. “The work is hard, but gratifying.
And the local people appreciate our pres-
ence in Afghanistan,” said Lieutenant Alden
Skidd, CIMIC 3, team leader.

One of the Bn Gp’s primary tasks is to
co-ordinate community projects carried
out at the request of the Afghan people.
The objective of these projects is to
improve and stabilize the environment in
Kabul, and therefore facilitate the work of
the Canadian soldiers.
Lt Filiatrault is a member of 3 R22eR and 2IC of the
CIMIC 3 team.



par Holly Bridges

Demandez au militaire moyen ce qu’est
l’Association de la Force aérienne du Canada
(AFAC) et ce qu’elle fait, et la réponse ne sera
probablement pas très positive.

La perception compte pour beaucoup, et
malheureusement de nombreux membres de
la Force aérienne perçoivent l’AFAC comme
un club social pour les anciens combattants
âgés, les retraités et les anciens officiers.

En réalité, l’AFAC est une organisation à
but non lucratif comprenant 15 000 membres
de tous les grades qui appuie la Force 
aérienne de diverses manières, y compris les
pressions politiques, la levée de fonds pour
les activités et les causes de la Force 
aérienne, notamment les bourses de vol des
Cadets de l’air, la publication trimestrielle
d’une revue phare de la Force aérienne et la
remise annuelle de ses prestigieux prix aux
militaires méritoires. L’une des activités qui
démarque l’AFAC, selon le directeur exécutif
Bob Tracy, qui prend sa retraite en juin,
consiste à exercer des pressions politiques en
vue d’obtenir de meilleurs avantages pour les
anciens combattants d’aujourd’hui.

« Nous militons constamment en faveur
des avantages à l’intention des anciens 

combattants », affirme M. Tracy. « La Charte
des anciens combattants de la Deuxième
Guerre mondiale protège très bien les
intérêts des anciens combattants plus âgés,
mais au fil du temps, il faut apporter un plus
grand appui aux anciens combattants qui ont
suivi et à ceux des Nations Unies. C’est alors
que nous entrons en action. Nous sommes un
groupe de pressions politiques oeuvrant pour
les anciens combattants, ainsi qu’un groupe de
défense des intérêts de la Force aérienne. »

Les membres de la Force aérienne pour-
raient être surpris d’apprendre que l’AFAC
tente maintenant de se faire connaître
partout au Canada pour mieux promouvoir la
Force aérienne, ses gens et ses besoins. Une
partie de cette campagne consiste à tenter
d’attirer plus de membres en service de la
Force aérienne à se joindre à l’Association
pour qu’ils soient présents dans l’ensemble
de la collectivité et communiquent ce que fait
la Force aérienne.

Selon Don McLeod, président de l’AFAC,
pour ce faire, l’AFAC doit arrêter de « vivre
dans le passé » et commencer à présenter
les besoins et les réalisations de la Force
aérienne d’aujourd’hui.

« Nous devons devenir pertinents pour 
les militaires en service d’aujourd’hui. Un

membre de 70 ans m’a dit,
au sujet de la revue Airforce :
“On a assez entendu parler
des bombardiers Halifax et
du Lancaster”. Ce sont les
vieux qui me disent cela.
Nous avons besoin d’articles
sur la Force aérienne d’au-
jourd’hui, sur ce que le com-
mandant voudrait voir, ce qu’il
voudrait dire, des articles sur
le remplacement des Sea King
et sur le transport par avions
lourds, et s’éloigner des arti-
cles sur la bataille d’Angleterre et Billy Bishop. »

« Quand nous organisons un souper à
Truro (N.-É.), il n’est pas suffisant d’inviter le
maire de Truro et le chef de police. Nous
devons aussi compter les gens de la 14e

Escadre Greenwood et de la 12e Escadre
Shearwater. Il faut que nous fassions la 
promotion de notre Force aérienne dans ces
collectivités. J’ai tendance à provoquer la 
controverse; certains de nos gens disent qu’ils
ne veulent pas déranger, mais veulent l’atten-
tion. Ça s’en vient, mais nous n’y sommes pas
encore arrivés. »

Une autre partie du plan consiste à ouvrir
des clubs réservés à la Force aérienne,

ou « Escadres » comme on les
appelle, en particulier aux
escadres de la Force aérienne.
Par exemple, l’AFAC a commu-
niqué avec la 15e Escadre Moose
Jaw avec l’idée d’y ouvrir un club.

Selon l’Adjudant-chef de
l’Escadre Stephen Joyner, l’intérêt
initial semblait faible, mais avec
une bonne promotion, les mili-
taires pourraient vouloir en faire
partie.

« Je sais que les supérieurs des
commandants d’escadre leur ont

demandé de poursuivre cette idée et de voir
s’il existe un intérêt. Nous avons offert à
l’AFAC la possibilité de venir ici et de parler à
nos gens pour présenter leur message. »

Comme de plus en plus de membres de
l’AFAC vieillissent et meurent, il est possible
que l’avenir de l’association dépende à la fois
de l’ensemble de la collectivité et du person-
nel de la Force aérienne.

« Les gens ont l’impression qu’on joint
l’AFAC après la retraite ou la libération,
explique M. McLeod. Cette perception ne
pose pas de problème, mais nous devons
aussi être pertinents pour les membres en
service actif. »
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By Holly Bridges

Ask the average member what the Air Force
Association of Canada (AFAC) is and what it
does and the answer might not exactly be a
positive one.

Perception is everything and unfortunately,
many Air Force personnel perceive AFAC as
simply a social club for aging veterans, retirees
and ex-officers.

In actual fact, AFAC is a 15 000 member, all-
ranks, non-profit organization that supports
the Air Force in many different ways, including
lobbying government, raising funds for Air
Force related events and causes, including Air
Cadet flying scholarships, publishing the flag-
ship Airforce magazine four times a year, and of
course, presenting its prestigious annual
awards to deserving members. One of the dis-
tinguishing features of AFAC, according to
outgoing Executive Director Bob Tracy, who
retires in June, is its work lobbying for better
benefits for the veterans of today.

“We’re constantly advocating for veteran’s
benefits for the new younger people,” says 
Mr. Tracy. “The Veteran’s Charter from WW II
looks after the older veteran very well but as
time goes on there needs to be more done to
support the United Nations vets and the
modern vets. So that’s where we come in.We
are a veteran’s lobby group, as well as an advo-
cacy group on behalf of our Air Force.”

It may surprise the average Air Force mem-
ber to know that AFAC is now trying to raise
its profile across Canada to better promote
the Air Force, its people and its requirements.
Part of that campaign includes trying to
attract more serving Air Force members to

join the association so they can fan out into
the community and promote what the Air
Force does.

Don McLeod, president of AFAC, says in
order to do that AFAC needs to stop “living in
the past” and start showcasing the needs and
accomplishments of the Air Force of today.

“We have to become relevant to today’s
serving member. I had a 70-year-old member
tell me, with respect to Airforce magazine, for
example, ‘Enough already with the Halifax
bombers and the Lancaster.’ It’s the old guys
that are telling me this. We need stories on
today’s Air Force, what the commander would
like to see, what he would like to say, stories
on Sea King replacement, heavy airlift and get
away from stories on the Battle of Britain and
Billy Bishop.”

“When we have a dinner in Truro, Nova
Scotia, it’s not enough to have the Mayor of
Truro or the Chief of the Police there. We
need to bring people in from 14 Wing
Greenwood and 12 Wing Shearwater to that
dinner.We have to promote our Air Force to
these communities. I tend to be controversial
and some of our people say,‘We don’t want to
upset people’ but we want the attention. It’s
coming but we’re not there yet.”

Part of the plan also includes opening some
new Air Force clubs or “Wings” as they are
known, particularly on Air Force Wings. AFAC
has approached 15 Wing Moose Jaw, for
example, about starting a Wing there.

Wing Chief Warrant Officer Stephen Joyner
says although initial interest seems to be low,
with the right briefing package, members may
actually want to join.

“I do know that our wing commander and
all other wing commanders have been asked

DID YOU KNOW?
The Royal Canadian Air Force Association was formed
in 1948 as a national advocacy group to support the
Royal Canadian Air Force, and to unite Air Force 
veterans of the Second World War.

Thirty years after the demise of the RCAF, the
association changed its name to the Air Force
Association of Canada on July 1, 1994.

AFAC members have raised more than $780 000
since 1991 through the RCAF Association Trust
for 70 projects such as Air Cadet flying scholar-
ships, band equipment, meeting space, field
trips, and other projects such as the Ad Astra
stone project at 8 Wing Trenton, the RCAF Memorial Museum and
other projects too numerous to mention.

AFAC is actively lobbying the federal government to preserve the
First World War hangars at 16 Wing Borden.

AFAC currently has 15 000 members across Canada with the
newest Wing being opened in Lake Chapala, Mexico.

LE SAVIEZ-VOUS?
L’Association de l’aviation royale du Canada a été formée en

1948 à titre de groupe de revendication national pour appuyer
l’Aviation royale du Canada et unir les membres de la Force 
aérienne qui ont combattu durant la Deuxième Guerre mondiale.

Trente ans après la dissolution de l’ARC, l’association a été 
rebaptisée Association de la Force aérienne du Canada (AFAC) le
1er juillet 1994.

Depuis 1991, les membres de l’AFAC ont recueilli plus de 780 000 $
grâce au fonds en fiducie de l’Association de l’ARC pour 70 pro-
jets (p. ex., bourses d’étude en pilotage pour les cadets de l’air,
équipement de musique, lieux de rassemblement, excursions) et
d’autres initiatives comme le projet de pierres commémoratives
Ad Astra à la 8e Escadre Trenton, le Musée commémoratif de
l’ARC et de nombreux autres.

L’AFAC exerce des pressions sur le gouvernement fédéral pour
qu’il préserve les hangars de la Première Guerre mondiale à la
16e Escadre Borden.

L’AFAC compte actuellement 15 000 membres au Canada et une
nouvelle escadre au lac Chapala, au Mexique.

DON McLEOD

THE AIR FORCE ASSOCIATION OF CANADA: AT A CROSSROADS L'ASSOCIATION DE LA FORCE AÉRIENNE DU CANADA : À LA CROISÉE DES CHEMINS

“We have to be more relevant to today’s serving member”

It is serving Air Force members such as CC-130
Hercules pilot, Capt Emmanuel Bélanger, seen
checking his approach prior to landing at
Toussaint Louverture Airport in Port-au-Prince,
Haiti in February, that AFAC hopes to attract to
its membership.

L’AFAC tente d’obtenir l’adhésion de membres
de la Force aérienne en service comme le 
Capt Emmanuel Bélanger, pilote de Hercules,
qui vérifie son approche avant d’atterrir à
l’aéroport Toussaint Louverture à Port-au-Prince,
à Haïti, en février.

« Nous devons devenir plus pertinents pour les militaires en service d’aujourd’hui »

AFAC MISSION:
The Air Force Association of Canada is a national
not-for-profit aerospace and community service
organization composed of aviation-minded 
citizens established to remind Canadians of their
country's rich aeronautical tradition and history, to
support Canada's Air Force and to support and
encourage the civil aviation component within the
country.

OBJECTIVES:
• To preserve and perpetuate the glorious 

traditions of the Royal Canadian Air Force and 
all who served in it.

• To provide a forum for serving and former 
participants in military and civil aviation.

• To sponsor and encourage aeronautics in all its 
forms and branches.

• To support Air Cadets and work closely with the 
Air Cadet League of Canada, and to participate 
in local civic and community programs,
especially those designed to develop the 
physical, mental and moral well-being of our 
nation's youth.

• To undertake charitable and other projects of 
both a national and local character.

• To work with the RCAF Benevolent Fund and 
various veterans organizations in the attainment
of their objectives.

• To promote and encourage responsible citizen-
ship among all Canadians.

• To advocate a proficient and well equipped 
Air Force in Canada.

For more information go to www.airforce.ca.

MISSION DE L’AFAC :
L’Association de la Force aérienne du Canada
(AFAC) est une organisation nationale à but non
lucratif qui s’intéresse à l’aéronautique et offre
des services communautaires, et dont les mem-
bres sont des mordus d’aviation. L’AFAC a pour
mission de rappeler aux Canadiens la riche tradi-
tion aéronautique de leur pays, d’appuyer la Force
aérienne du Canada, et d’encourager l’aviation
civile au pays.

OBJECTIFS :
• Préserver et perpétuer les glorieuses traditions 

de l’Aviation royale du Canada et de tous ceux 
qui ont appartenu à cette organisation.

• Fournir un forum de discussion pour tous les 
représentants, passés et présents, de l’aviation 
civile et militaire.

• Promouvoir et encourager l’aéronautique sous 
toutes ses formes.

• Appuyer les cadets de l’air, travailler en étroite 
collaboration avec la Ligue des cadets de l’air 
du Canada, et participer aux programmes 
communautaires locaux, surtout ceux qui sont 
conçus pour améliorer le bien-être physique,
mental et moral des jeunes Canadiens.

• Entreprendre des projets de bienfaisance et 
autres à caractère national et local.

• Travailler avec la Caisse de bienfaisance de 
l’ARC et diverses organisations d’anciens 
combattants pour les aider à atteindre leurs 
objectifs.

• Promouvoir et encourager le sens civique chez 
tous les Canadiens.

• Favoriser le maintien d’une Force aérienne 
compétente et bien équipée au Canada.

Pour plus amples renseignements, consultez le site
www.airforce.ca.

At the age of 72, Bob Tracy has
decided it is time to “really” retire.

The former Air Force major and
13-year executive director of the Air
Force Association of Canada will
leave his post on June 11 to begin his
retirement after a life spent devoted
to the Air Force, its people and its
rich heritage.

Mr. Tracy received the Meritorious
Service Medal in 1998 for turning
AFAC’s membership around and 
raising it from 11 000 to 16 000
through an aggressive marketing strategy.

“I am very proud to have received the MSM. I was quite
honoured with that.”

Mr. Tracy hopes his replacement will bring new blood to the
organization and turn to the Internet as the vehicle of choice for
marketing and promoting AFAC, its members, its regalia and its
work. He also hopes a new executive director will create the kind
of association that today’s serving members want to join.

For more information on the search for a new executive
director, read the spring issue of Airforce magazine.

À l’âge de 72 ans, Bob Tracy a décidé qu’il est temps de 
« vraiment » prendre sa retraite.

Cet ancien major de la Force aérienne qui est directeur
général de l’Association de la Force aérienne du Canada
(AFAC) depuis 13 ans quittera ses fonctions le 11 juin afin 
de prendre sa retraite après avoir consacré sa vie à la Force
aérienne, à ses membres et à son riche patrimoine.

M. Tracy a reçu la médaille de service méritoire (MSM) en
1998 pour avoir fait passer le nombre de membres de l’AFAC
de 11 000 à 16 000 grâce à une stratégie de marketing
dynamique.

« Je suis très fier d’avoir reçu la MSM. J’en suis fort honoré. »
M. Tracy espère que la personne qui le remplacera

apportera du sang neuf à l’organisation et adoptera Internet
comme moyen privilégié pour faire connaître et promouvoir
l’AFAC, ses membres, ses honneurs et son travail. Il espère
également que le nouveau directeur général créera le type
d’association à laquelle les militaires en activités de service
souhaiteront adhérer.

Pour plus amples renseignements concernant la recherche
d’un nouveau directeur général, lisez le numéro du printemps
de la revue Airforce.

AFAC Executive Director retires Le directeur général de l’AFAC prend sa retraite

Hola! y saludos de México!
THE AIR FORCE ASSOCIATION OF CANADA message is

reaching farther than you can imagine.
AFAC has just opened its newest Wing in Lake Chapala,

Mexico, 40 kilometres south of Guadaljara where a group of
Canadian Air Force retirees are joining forces with Mexican Air
Force retirees and retired commercial pilots to officially open
their own AFAC Wing.

“Until we held our Charter dinner on March 25, it was really
just a gleam in the eye of several people down here,” says 
Col (Ret) Bill Watt. “We needed 25 members at large to start
the Wing and I would say we have more than 40 down here who

wanted to join.”
904 Wing plans to meet monthly at a Mexican restaurant owned

by a former CF member. And although it is mostly a social club, com-
prising 40 percent snowbirds who winter down south, 904 Wing is
for anyone who loves flying.

“The one thing we all have in common is aviation,” says Col Watt.
“We have all travelled widely and now we’re all coming together for
this common interest.”

L’ASSOCIATION DE LA FORCE AÉRIENNE DU CANADA
(AFAC) a des horizons beaucoup plus éloignés qu’on ne pourrait le
croire.

L’AFAC vient d’ouvrir une nouvelle escadre au lac Chapala
(Mexique), à 40 kilomètres au sud de Guadalajara, où un groupe de
retraités de la Force aérienne du Canada, avec des anciens de la
Force aérienne du Mexique et des pilotes commerciaux à la retraite,
ont créé officiellement leur propre escadre de l’AFAC.

« Jusqu’à notre dîner inaugural, le 25 mars, ce projet n’était qu’un
rêve dans l’esprit de plusieurs aviateurs de la région », indique le Col
(Retraité) Bill Watt. « Il nous fallait 25 membres pour créer l’escadre,
et il y avait plus de 40 personnes, dans la région, qui voulaient se join-
dre à l’AFAC. »

La 904e Escadre a l’intention de tenir ses réunions dans un restau-
rant mexicain qui appartient à un ancien membre des FC. Et bien qu’il
s’agisse surtout d’un club social composé à 40 p. 100 de « Snowbirds »
qui passent l’hiver dans le Sud, la 904e Escadre est ouverte à tous
ceux qui aiment voler.

« La seule chose que nous avons en commun, c’est l’aviation »,
signale le Col Watt. « Nous avons tous beaucoup voyagé, et main-
tenant, nous nous réunissons pour partager cet intérêt commun. »

by their senior leaders to pursue this and see
if there is interest. We have offered to AFAC
the opportunity to come here and brief our
people and bring their message forward.”

So as more and more members of AFAC
age and pass on, it might just be that the
future of the association depends on both the
community at large and the Air Force rank
and file.

“People have had the notion that once you
get out or retire that’s the time to join AFAC,”
says Mr. McLeod. “And that’s fine, but we have
to be relevant to those people who are still in.”

BOB TRACY
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par le Ltv Petra Smith

Courir 12 827 km – à peu près la
même distance qu’un aller-retour de
Vancouver à St. John’s – est tout un
exploit.

Le Caporal-chef Teresa Flanigan a couru
cette distance depuis qu’elle a commencé 
à s’entraîner sérieusement en août 1999.
Son travail acharné et sa détermination ont
valu la peine.

Commis au sein de la Compagnie B du
1er Bataillon, Princess Patricia’s Canadian
Light Infantry, elle a participé à la course
féminine de cross-country de 5 km du
Conseil international du sport militaire
(CISM) le 3 mars, à Beyrouth, au Liban.

Les épreuves du CISM, créées en 1948
après la Deuxième Guerre mondiale, expri-
ment le désir des militaires des différentes
nations de se rencontrer lors d’événements
sportifs plutôt que sur des champs de
bataille et de contribuer à créer un climat
d’amitié entre les forces militaires des dif-
férents pays.

« Je me considère chanceuse et 
privilégiée de pouvoir faire quelque chose
qui me passionne, en plus de voyager et 
de promouvoir l’athlétisme au nom 
des Forces canadiennes », a déclaré le
Cplc Flanigan.

Après un vol de 17 heures partant
d’Edmonton, traversant neuf fuseaux
horaires et ayant seulement deux jours
pour se remettre du décalage horaire, le
Cplc Flanigan a réalisé sa meilleure course.

Elle a terminé la course en 19 minutes et 
8 secondes, retranchant 1 minute et 10
secondes à son meilleur temps, malgré le
fait d’avoir couru durant la période la plus
chaude de la journée à une température de
28 °C, sans vent.

« C’était incroyable de pouvoir par-
ticiper à une compétition d’un tel calibre »,
a affirmé le Cplc Flanigan. « Je me suis
entraînée régulièrement pendant quatre
ans. Il s’agit d’une immense récompense de
pouvoir représenter les Forces canadiennes
à cette compétition. »

Le Cplc Flanigan a couru à Beyrouth
avec trois autres membres des FC, soit 
le Caporal Georgette Mink, artilleur au 
1er Régiment, Royal Canadian Horse
Artillery, à Shilo, au Manitoba, le Capitaine
Tammy Hiscock, officier de la logistique du
423e Escadron, à Shearwater, en Nouvelle-
Écosse, et le Capt Marie-Josée Danais,
officier des opérations de la 28e Compagnie
médicale à Ottawa.

Horaire d’entraînement rigoureux
Le Cplc Flanigan a respecté un horaire 
d’entraînement rigoureux depuis 1999 avec
l’aide de son entraîneur,Tim Murphy, ancien
coureur du CISM et moniteur d’éducation
physique et de loisirs. Il est actuellement
coordonnateur en conditionnement physique
dans le cadre du programme de soutien 
du personnel au gymnase de la Garnison
d’Edmonton.

« Elle a surmonté un obstacle psy-
chologique et physique durant cette course,

surtout si l’on considère que c’était sa pre-
mière participation au CISM et si l’on tient
compte des facteurs météorologiques et
topographiques », a expliqué M. Murphy.
« Sa performance démontre qu’elle peut
compétitionner au niveau international ».

« Il m’a poussée à viser plus haut et à me
surpasser », a-t-elle déclaré. « Vu ses
antécédents et son expérience du domaine,
il sait ce que nous vivons. »

Elles sont usées mes espadrilles
Le Cplc Flanigan a usé environ huit paires
de chaussures de course par année
lorsqu’elle s’entraînait pour atteindre son
but, soit faire la course de 5 km en moins
de 20 minutes. En octobre, lors des cham-
pionnats nationaux des FC au centre-ville
de Toronto, elle a couru en un temps de
20 minutes et 28 secondes. Cette
épreuve lui a permis de se qualifier pour la
course à Beyrouth.

L’an dernier, elle a continué son régime
de course de 70 à 80 km par semaine. Elle
a participé à la marche de Nimègue de 2003
à titre de membre de l’équipe du
Centenaire des transmissions – marchant
une distance supplémentaire de 800 km
l’an dernier pour se préparer à l’épreuve du
160 km en quatre jours.

« J’apprécie beaucoup tout le soutien
que j’ai reçu de ma compagnie et de mon
unité », a déclaré le Cplc Flanigan. « Elles
m’ont beaucoup appuyée. »
Pour plus de détails sur les jeux du CISM, visitez le
site www.cism-milsport.org/eng/welcome.html.

By Lt(N) Petra Smith

Running 12 827 km—about the same as
running from Vancouver to St. John’s
and back—is no small feat.

Master Corporal Teresa Flanigan has
run this distance since she began training
seriously in August 1999. Her hard work
and dedication have paid off.

A clerk with B Company, 1st Battalion,
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry,
Edmonton, she competed in the Inter-
national Military Sports Council (CISM)
women’s 5-km cross-country race March 3
in Beirut, Lebanon.

The CISM competitions, began in 1948
after the Second World War, to represent
the desire of nations’ militaries to meet 
in the sports arena, instead of on the 

Détermination et travail acharné permettent 
à une coureuse de se rendre au Liban

Dedication, hard work takes runner to Lebanon

MCpl Teresa Flanigan crosses the finish line at the CF
Nationals October 2003 and qualifies to race in
Lebanon.

Le Cplc Teresa Flanigan traverse la ligne d’arrivée lors
des championnats nationaux des FC en octobre 2003 et
se qualifie pour la course au Liban.

battlefield, and to generate a spirit of
friendship amongst nations’ militaries.

“I feel blessed and fortunate that I can
do something I have a passion for, as well as
be able to travel and promote athletics for
the Canadian Forces,” says MCpl Flanigan.

After a 17-hour flight from Edmonton
covering nine time zones and with only
two days to recover, MCpl Flanigan ran a
personal best. She completed the race in
19 minutes, 8 seconds—knocking 1 minute
and 10 seconds off her best time despite
running at the hottest time of day in 28º C
heat and windless conditions.

“It was unbelievable to have the oppor-
tunity to be a part of such a high caliber 
of competition,” said MCpl Flanigan.
“I’ve been training constantly for four
years. This was a big reward to be able to
represent the Canadian Forces at this
competition.”

MCpl Flanigan ran in Beirut with three
other CF members: Corporal Georgette
Mink, an artillery soldier from 1 Royal
Canadian Horse Artillery in Shilo, Man.;
Captain Tammy Hiscock, a logistics officer
from 423 Squadron, Shearwater, N.S.; and
Capt Marie-Josee Danais, the operations
officer for 28 Medical Company in
Ottawa.

Regimented training schedule
MCpl Flanigan has maintained a regimented
training schedule since 1999 with the help 
of her coach, Tim Murphy, a former CISM 
runner and physical education and 
recreation Instructor. He is now a fitness
co-ordinator at Edmonton Garrison Gym
with the Personnel Support Program.

“She broke through a barrier mentally
and physically in this race, especially con-
sidering this was her first time competing
at CISM and the terrain and weather 
conditions,” said Mr. Murphy.“Her perform-
ance in this race proved that she can com-
pete at an international level.”

“He brought out the drive in me to
reach higher and push myself a little harder,”
she says. “With his background and
experience, he knows what we’re going
through.”

Wears out her running shoes
MCpl Flanigan wore out about eight pairs
of running shoes per year as she trained
towards her goal of running the 5-km
race in under 20 minutes. She ran 20 
minutes and 28 seconds at the CF
Nationals October 2003 in downtown
Toronto. This event qualified her for the
race in Beirut.

Last year she kept up her 70 to 80 km
per week regime. She participated in the
2003 Nijmegen March as part of the
Signals Centennial Team—putting another
800 km on her feet last year in prepara-
tion for the 4-day, 160-km event.

“I really appreciate the support I have
received from my company and my unit,”
says MCpl Flanigan.“They have been really
supportive.”
For  more about  the CISM games , v i s i t  
www.cism-milsport.org/eng/welcome.html.

DND/MDN



par le Sergent Cynthia Fontaine

MONTRÉAL — Le 18 février dernier,
c’est dans un esprit de respect et de grati-
tude que les élèves et le personnel des
Jewish People’s Schools and Peretz Schools
(JPPS) ont honoré la mémoire du Caporal
Jamie Brendan Murphy lors d’une céré-
monie.

Le personnel et les élèves ont été pro-
fondément attristés par le décès du Cpl
Murphy survenu le 28 janvier, c’est-à-dire
seulement quelques jours avant la fin de
son affectation en Afghanistan.

« Le peuple juif saisit bien le sens de
cette tragédie », a affirmé Matt Newpol,

président du JPPS-Bialik, qui englobe l’un
des plus anciens systèmes d’écoles pri-
maires et secondaires juives à Montréal.
« Nous comprenons clairement le sens du
terrorisme, étant donné qu’un grand nom-
bre de Juifs de Montréal en ont fait l’ex-
périence par l’entremise de leur famille et
de leurs amis en Israël. »

La cérémonie commémorative a inclus
des prières, des poèmes et des chants qui
célèbrent l’espoir et la foi.

Un arbre sera planté à la mémoire du
Cpl Murphy dans le Sud d’Israël près du
village de Beersheva.
Le Sgt Fontaine est reporter pour le service des
Nouvelles de l’Armée.

By Sgt Cynthia Fontaine

MONTRÉAL — Caught in the spirit of
respect and gratitude, the students and staff
of the Jewish People’s Schools and Peretz
Schools (JPPS) honoured the memory of
Corporal Jamie Brendan Murphy, at a 
ceremony February 18.

The staff and students were deeply sad-
dened by Cpl Murphy’s death January 28—
only days before he was schedule to
complete his tour of duty in Afghanistan.

“The Jewish people have a keen sense of
the meaning of this tragedy,” said Matt

Newpol, president of JPPS-Bialik, which
comprises one of the oldest Jewish elemen-
tary and high school systems in Montréal.
“We certainly understand the meaning of
terrorism, as many in the Montréal Jewish
community have experienced it through
family and friends in Israel.”

The commemorative ceremony included
prayers, poetry readings and songs of hope
and faith.

A tree will be planted in Southern Israel
near the village of Beersheva in memory of
Cpl Murphy.
Sgt Fontaine is a reporter with Army News.
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Widow awarded medals 
CFB GAGETOWN — On May 18, 1962, Sapper George Grant
Thompson, 37, died of a heart attack while on active service in
the United Nations Emergency Force (UNEF). This force super-
vised the termination of hostilities and acted as a buffer
between the Egyptian and Israeli forces. Spr Thompson’s widow,
Norma Hitchcock of Perth-Andover, New Brunswick, was pre-
sented with four medals during a ceremony February 26. In
recognition of her loss, Mrs. Hitchcock was awarded the
Canadian Memorial Cross and the United Nations Dag
Hammarsskjold Medal. Awarded posthumously were the UNEF
Medal and the Canadian Peacekeeping Service Medal. Spr
Thompson is buried in the Gaza War Cemetery in Gaza,
Palestine.

SAGUENAY, Que. — Every year, the
Régiment du Saguenay takes an active part
in the Carnaval-Souvenir de Chicoutimi.
Using field kitchens, members prepare
brunch for the local population, about 
575 meals this year. At another event, its
musicians joined with musicians from the
Central Band of the Canadian Forces and
entertained 500 people.

SAGUENAY, Québec – Chaque année, le
Régiment du Saguenay contribue activement
au Carnaval-Souvenir de Chicoutimi en
offrant un brunch à la population locale, pré-
paré à partir de sa cuisine roulante. Quelque
575 repas ont été servis lors de cette activité
cette année. La Musique du Régiment du
Saguenay s'est jointe aux membres de la
Musique centrale des Forces canadiennes
pour offrir quelques bons moments aux 
500 personnes venues assister au concert.

PHOTOS: CPL JEAN-FRANÇOIS NÉRON

MCpl Josée Fortin is a 
member of the Régiment 
du Saguenay Band.

Le Cplc Josée Fortin fait
partie de la Musique du
Régiment du Saguenay.

Montréal Jewish community 
honours fallen soldier

La communauté juive de Montréal
rend hommage à un soldat disparu

CARNAVAL-SOUVENIR 
DE CHICOUTIMI

Cpl Jacques Martel, Régiment du
Saguenay, serves breakfast to Véronique
Jacques and Réal Payette.

Le Cpl Jacques Martel sert le petit déjeu-
ner à Véronique Jacques et Réal Payette.

Spr William Duchesneau, with 10 Field
Engineer Squadron in Québec City,
explains to visitors how the bomb-disposal
suit is used when handling explosives.

Le Sapeur William Duchesneau du 
10e Escadron du Génie à Québec 
explique à des visiteurs le fonctionnement
de la combinaison d’artificier qu’il revêt
lorsqu’il manipule des explosifs.

Students wait to recite
poetry during the 
ceremony honouring 
the memory of 
Cpl Jamie Murphy.

Des élèves s’apprêtent 
à réciter de la poésie
durant la cérémonie 
à la mémoire du 
Cpl Jamie Murphy.

NORMA HITCHCOCK
CPL DARRELL PRIEDE

Une veuve reçoit des médailles 
BFC GAGETOWN — Le 18 mai 1962, le Sapeur George Grant
Thompson, 37 ans, est décédé des suites d’une crise cardiaque
alors qu’il était en service actif au sein de la Force d’urgence des
Nations Unies (FUNU). Cette force, établie au mois de novembre
1956, avait comme mission de superviser la fin des hostilités et
agissait comme tampon entre les forces de l’Égypte et d’Israël. La
veuve du sapeur Thompson, Norma Hitchcock de Perth-Andover
(N.-B.), a reçu quatre médailles lors d’une cérémonie tenue le 
26 février. Pour reconnaître la perte subie par Mme Hitchcock, on
lui a décerné la Croix du souvenir du Canada et la médaille Dag
Hammarskjöld des Nations Unies. La médaille de la Force d’ur-
gence des Nations Unies et la Médaille canadienne du maintien de
la paix ont été décernées à titre posthume au Sapeur Thompson.
Il est enterré dans le cimetière militaire de Gaza, en Palestine.

SGT CYNTHIA FONTAINE
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ESQUIMALT, B.C. — Two hundred seventy-
four years of military service to Canada
were recognized last month when Rear-
Admiral Jean-Yves Forcier, commander of
Maritime Forces Pacific, presented the
Canadian Forces Decoration (CD) to 12
members on March 23.

Initiated in 1949, the CD is awarded to
all members of the CF who have completed
12 years of service with a record of good
conduct. Each additional decade of service
is recognized with a clasp (bar) attached to
the ribbon. The Queens Golden Jubilee
Commemorative Medal is awarded to
Canadians who have made a significant con-

tribution to their fellow citizens, their com-
munity or to Canada.

Among the award recipients, eight were
presented the Queens Golden Jubilee
Medal in the Chief and Petty Officers’ Mess
at CFB Esquimalt. However two officers,
Major Doug Braun and Captain Malcom
Green, both received the uncommon third
bar to their long service medal, marking 
42 years of service.

“The award of a third clasp is quite
unusual, and certainly a first for me,”
remarked RAdm Forcier as he presented
the bars.

Each year there is a good number of sec-

ond clasps, recognizing 32 years of service,
for what might be considered a typical
career—enrollment at age 18 and retire-
ment at 55. But the third clasp is much
more uncommon, with only 14 such bars
presented last year. The fourth clasp—for
52 years of service—is genuinely rare,
having been awarded only twice last year.
There have only ever been two recipients
of the fifth clasp, the Queen Mother and
Honourary Colonel Birchall.

All of last month’s award recipients are
employed at the Regional Cadet Support
Unit (Pacific) providing administrative and
logistical support to Cadet units in British

Columbia. RCSU(P) currently counts
almost 150 Cadet Instructor Cadre (CIC)
officers who have received the Queens
Golden Jubilee, with many who have served
in the Regular Force or the Primary
Reserve and in retirement have chosen to
continue their service by working with the
youth of the Cadet program.

“The medal is meant to recognize those
who have made a significant contribution to
their fellow citizens, their community or to
Canada,” noted RAdm Forcier as he
addressed the ceremony. “I would be hard
pressed to find many groups other than the
CIC that is fully reflective of the criteria.”

Rare third clasp awarded at medals parade

“A tremendous honour”

“These young men and women are
absolutely brilliant and they keep an old guy
like me on his toes every minute of the day.
The way they supported me was absolutely
unbelievable,” observed Capt(N) Williams,
noting that back at headquarters he is now
“riding the bus instead of riding the waves.”

The announcement, which came last
month, was an opportunity for Capt(N)
Williams to reflect on his time in the Gulf.
During his 30-month tenure at WINNIPEG’s
helm, the ship spent a total of 18 months 
at sea during two separate deployments as
part of Operations AUGMENTATION and
APOLLO. Op AUGMENTATION was the
UN supported program implemented after
the 1991 Gulf War to prevent strategic
goods from entering Iraq while allowing
humanitarian commodities to pass.

Capt(N) Williams assumed command of
WINNIPEG upon completion of his MBA at
Royal Roads University, which he credits
with giving him the ability to think outside
the box during his command.

“I was willing to try out different ideas
and try high performance organizational
tactics in a military setting. But it wasn't just
me, in many aspects I was just a cheerleader
and the great thing that I learned about
sailors is the amount of ingenuity, innova-
tion and ideas that these guys have.”

“Grey matter has no rank and some of
the best ideas that we got were from some
of the most junior guys in the ship.”

While Capt(N) Williams is being recog-
nized for accomplishments in the Gulf 
during Op AUGMENTATION, under his
command WINNIPEG broke all records 
for boarding operations during both
deployments. He is hesitant to sound his

own horn but modestly points out that his
team was in tiptop shape.

“No matter what I say will sound brazen
but we knew what we were doing.We were
ready for the task having already spent a
previous six months in the Gulf doing
boarding ops and we smashed the boarding
records during [Op AUGMENTATION] 
as well.”

“My boarding team was in incredible
shape and since there weren't a lot of
changes to personnel, the sailors could
train each other so that when we arrived
back on scene for Op APOLLO, we were
ready to go from day one.”

For both Capt(N) Williams and his wife,
the opportunity to meet with the
Governor General at the awards ceremony
will bring their acquaintance full circle.
“My wife had first met the Governor
General at Rideau Hall just before
Christmas after I had deployed for the
Gulf. It was already known at that time 
that the Governor General would be 
visiting HMCS WINNIPEG at Christmas
so, unbeknownst to me, my wife had Her
Excellency deliver my gift!”

Capt(N) Williams has fond memories of
that particular Christmas in 2002, a day he
knew would be the hardest for his crew
during such a long and unpredictable
deployment.“My concern was that we were
going to be on the other side of the world
and one of the sailors would not get a 
present for whatever reason.”

“I was also concerned about the morale
of the whole ship's company being up
against the unknown like we were in the
war on terrorism. We didn't know how
many ports we were going to visit, we just

knew that we'd be spending an awful lot of
time at sea.”

Fearing the worst, Capt(N) Williams
began preparations for his role as Santa
months before, enlisting the aid of his
coxswain and their respective family mem-
bers. As a result he was able to deliver
Christmas stockings personalized with 
each and every crewmember’s name. The
stocking stuffers were compliments of a
variety of corporate sponsors including
none other than Don Cherry.

The “ace in the hole”, he remembers,
was serving up a supply of McDonald’s
quarter pounder’s with cheese, french fries
and apple pies that had been hidden in the
ship’s freezer since leaving Canada, com-
plete with the McDonald’s cartons and
wrapping paper. “When we opened up for
supper that night the ship’s company could
not believe the work and the meal, and
morale just soared.”

Back in Ottawa, Capt(N) Williams is now
director of Maritime Strategy where he and
his staff are looking at the future of 
the Canadian Navy. “We're developing a 
concept of what the future Navy is going 

to look like. For example, after the Halifax
class and Iroquois class destroyers are
gone, what are we going to replace 
them with?”

Capt(N) Williams admits that it is quite a
trip from commanding a ship but that “it's
work that somebody did about 20 years ago
that allowed me to enjoy my command so
it's time to pay my dues and ensure that the
young men and women serving today get
the same opportunities in the future.”

“That said, I can tell you that the joy of
getting up in the morning and facing sailors
far exceeds any of the challenges, thrills or
problems that you would face anywhere
else in the world.”

When asked if he would be interested in
assuming command once again, Capt(N)
Williams is quick to respond—“Are you
offering?”

“Seriously though, I'm happy with 
the contributions that I've made on 
WINNIPEG and I’m a team player so I'll
let the Navy decide where my talents and
contributions are best applied in the
future. But if that involves going back to
sea, giddy up!"

Captain(N) Kelly Williams recognized for outstanding 
professionalism, dedication to duty.

Capt(N) Kelly Williams
has been awarded 

the Meritorious Service
Medal by Governor

General Adrienne
Clarkson.

Le Captv Kelly Williams
s’est vu décerner la
Médaille du service

méritoire par la
Gouverneure générale

Adrienne Clarkson.

JEAN LEVAC, OTTAWA CITIZEN

By Johanna Ngoh

“A tremendous honour” is how Captain(N) Kelly Williams sums up the recent news
that he has been awarded the Meritorious Service Medal for his contributions as com-
mander of HMCS WINNIPEG during his first deployment to the Gulf as part of Operation
AUGMENTATION. But a team player to the core, Capt(N) Williams is quick to point out
that his achievements are due in large part to the valiant men and women with whom
he has served.



ESQUIMALT, C.-B. — Lorsque le Contre-
amiral Jean-Yves Forcier, commandant des
Forces maritimes du Pacifique, a présenté la
Décoration des Forces canadiennes (CD) à
12 militaires, le 23 mars, ce sont 274 années
de service militaire au Canada qui ont été
reconnues.

Créée en 1949, la CD est décernée à tous
les militaires qui ont complété 12 années de
service avec un dossier de bonne conduite.
Chaque décennie de service additionnelle est
reconnue par l’ajout d’une agrafe au ruban.

Parmi les médaillés, deux officiers, le Major
Doug Braun et le Capitaine Malcom Green,
ont reçu une rare troisième agrafe pour leur
médaille d’ancienneté, marquant ainsi 42 ans
de service.

« La remise d’une troisième agrafe est
assez inhabituelle, et certainement une pre-
mière pour moi », a déclaré le Cam Forcier
lors de la présentation des agrafes.

Chaque année, de nombreuses secondes
agrafes sont décernées en reconnaissance
de 32 ans de service, ce qui peut être con-

sidéré comme une carrière type — enrôle-
ment à 18 ans et retraite à 55 ans. Mais la
troisième agrafe est beaucoup plus rare,
avec seulement 14 présentées l'an dernier.
La quatrième agrafe, obtenue après 52 ans
de service, est vraiment exceptionnelle. Elle
n’a été décernée que deux fois l’an dernier.
Il n’y a eu que deux récipiendaires d’une
cinquième agrafe : la Reine mère et le
Colonel honoraire Birchall.

Lors de la remise des décorations au
mess des maîtres et des premiers maîtres
de la BFC Esquimalt, huit récipiendaires ont
en outre reçu la Médaille du jubilé de la
Reine qui est décernée aux Canadiens et
aux Canadiennes qui ont fait une contribu-
tion importante en faveur de leurs conci-
toyens, de leur collectivité ou du Canada.

Près de 150 officiers cadres instructeurs
de cadets (CIC) de l’URSC(Pacifique) ont
reçu la Médaille du jubilé de la reine. Nombre
d’entre eux ont servi dans la Force régulière
ou la Première réserve avant de choisir, à leur
retraite, de continuer à travailler auprès des

jeunes au sein du Programme des cadets.
« La médaille permet de saluer ceux qui

ont apporté une contribution importante à
leurs concitoyens, à leur collectivité ou au
Canada, a déclaré le Cam Forcier lors de la
cérémonie. J'aurais bien de la difficulté à
trouver d’autres groupes que le CIC qui
peuvent répondre autant à ce critère. »

Tous les récipiendaires du mois dernier
travaillent à l’Unité régionale de soutien des
cadets (Pacifique) qui assure le soutien
administratif et logistique des unités de
cadets en Colombie-Britannique.

Le Cam Jean-Yves Forcier, commandant des Forces
maritimes du Pacifique, présente une troisième agrafe au
Maj Doug Braun, un officier d’état-major employé à l’Unité
régionale de soutien des cadets (Pacifique) en reconnais-
sance de ses 32 années de service au sein des FC.

RAdm Jean-Yves Forcier, commander of Maritime Forces
Pacific, presents a third clasp to Maj Doug Braun, a staff
officer with the Regional Cadet Support Unit (Pacific), in
recognition of his 32 years of service to the CF.
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Remises de décorations, certaines peu communes

« C’est tout un honneur »

par Johanna Ngoh

« C’est tout un honneur ». Voilà comment a réagi le Captv Kelly Williams lorsqu’il a appris
que la Médaille du service méritoire lui avait été décernée pour sa contribution en tant
que commandant du NCSM WINNIPEG lors de sa première mission dans le golfe Persique
dans le cadre de l’opération AUGMENTATION. Mais le Captv Williams est avant tout un
joueur d’équipe, et il s’est empressé de signaler que ses réalisations étaient dues en
grande partie aux hommes et aux femmes courageux avec qui il avait servi.

« Ces jeunes hommes et ces jeunes
femmes sont absolument brillants, et c’est
leur énergie qui a permis à un vieil homme
comme moi de rester alerte tout au long
de la mission. Ils m’ont appuyé d’une façon
incroyable », a-t-il signalé, faisant remar-
quer qu’au Quartier général, il prend
désormais l’autobus plutôt que de voguer
sur les océans.

L’annonce de l’attribution de cette dis-
tinction, qui a eu lieu le mois dernier, a
donné au Captv Williams l’occasion de
réfléchir à sa période de service dans le
Golfe. Pendant ses 30 mois à la barre du
WINNIPEG, le navire a passé 18 mois en
mer, en deux déploiements distincts, dans
le cadre de l’Op AUGMENTATION et de
l’Op APOLLO. L’Op AUGMENTATION
est l’opération de l’ONU qui a été mise en
oeuvre après la guerre du Golfe de 1991
pour empêcher les produits stratégiques
d’entrer en Iraq, tout en laissant passer
l’aide humanitaire.

Le Captv Williams a pris le commande-
ment du WINNIPEG après avoir obtenu
son MBA à l’Université Royal Roads, à qui
il attribue sa capacité de faire preuve
d’imagination.

« J’étais disposé à sortir des sentiers
battus et à essayer des tactiques organisa-
tionnelles de haut niveau en milieu mili-
taire. Mais je ne l’ai pas fait tout seul et, à

bien des égards, je n’ai été que le meneur
de jeu. Et j’ai surtout découvert que nos
marins ont une ingéniosité, une capacité
d’innovation et des idées formidables.

« La matière grise n‘a pas de grade, et
certaines des meilleures idées qui nous
ont été proposées sont venues des mem-
bres de notre équipage qui occupaient les
postes les plus subalternes. »

Le Captv Williams sera honoré pour 
ses exploits dans le Golfe pendant 
l’Op AUGMENTATION : sous son com-
mandement, le WINNIPEG a brisé tous
les records pour le nombre d’arraison-
nements pendant les deux déploiements.
Le Captv Williams n’aime pas se vanter,
mais il a signalé en toute modestie que
son équipe était en grande forme.

« Au risque de paraître effronté, je vous
dirai que nous savions ce que nous fai-
sions. Nous étions prêts pour notre mis-
sion, car nous avions déjà servi six mois
dans le Golfe auparavant, et nous avions
battu tous les records pour le nombre
d’arraisonnements (dans le cadre de l’Op
AUGMENTATION).

« Mon équipe était dans une forme splen-
dide, et peu de changements avaient été
apportés à notre personnel. Nos marins ont
pu se former les uns les autres, et lorsque
nous avons repris la mer pour participer à
l’Op APOLLO, nous étions fin prêts. »

À la cérémonie de remise des prix, le
Captv Williams et son épouse retrou-
veront une vieille connaissance : la
Gouverneure générale du Canada. « Mon
épouse a rencontré la Gouverneure
générale à Rideau Hall juste avant Noël,
après mon départ pour le Golfe. Il était
déjà décidé à l’époque que la
Gouverneure générale visiterait le NCSM
WINNIPEG à Noël, alors sans me
prévenir, mon épouse m’a fait remettre
mon cadeau par Son Excellence! »

Le Captv Williams garde un souvenir
ému de ce Noël 2002, qui s’annonçait
comme le plus difficile pour son équipage
pendant un déploiement à la fois long et
imprévisible. « Ce qui m’inquiétait, c’était
que nous allions passer Noël à l’autre bout
du monde, et que pour une raison ou une
autre, peut-être qu’un de mes marins ne
recevrait pas de cadeau.

« J’étais inquiet aussi pour le moral de
notre équipage, étant donné l’incertitude
qui régnait dans la guerre contre le terro-
risme. Nous ne savions pas combien de
ports nous allions visiter. Nous savions
seulement que nous allions passer beau-
coup de temps en mer. »

Craignant le pire, le Captv Williams avait
commencé à se préparer à jouer le Père
Noël plusieurs mois auparavant, avec l’aide
du capitaine d’armes et de membres de
leurs familles respectives. Ainsi, il a pu
remettre des bas de Noël personnalisés à
chacun des membres de son équipage. Les
babioles contenues dans ces bas de Noël
ont été fournies à titre gracieux par divers
commanditaires, y compris nul autre que
Don Cherry.

Le Captv Williams se souvient que le
jour de Noël, les membres de l’équipage
ont eu droit à un quart de livre de
McDonald avec du fromage, des frites et
une tarte aux pommes. Ces gâteries
étaient cachées dans le congélateur du

navire depuis le départ du Canada, avec les
cartons McDonald et le papier d’embal-
lage. « Lorsqu’ils ont vu le souper qu’on
leur avait préparé ce soir-là, les membres
de l’équipage n’en revenaient pas, et le
moral des troupes a fait un bond. »

De retour à Ottawa, le Captv Williams
est maintenant Directeur de la stratégie
maritime, et avec son équipe, il essaie de
déterminer l’avenir de la Marine cana-
dienne. « Nous sommes en train d’élabo-
rer un concept de ce que sera la Marine
de demain. Par exemple, lorsque les frégates
de la classe Halifax et les destroyers de la
classe Iroquois auront été retirés du service,
par quoi allons-nous les remplacer? »

Le Captv Williams admet que ce n’est pas
du tout la même chose que commander un
navire, mais comme il dit : « C’est le travail
que quelqu’un d’autre a accompli il y a 
environ 20 ans qui m’a permis d’apprécier
ma période de commandement, alors il est
temps que je fasse ma part pour que les
jeunes hommes et les jeunes femmes qui
portent l‘uniforme aujourd’hui aient les
mêmes possibilités à l’avenir.

« Cela étant, je peux vous assurer que la
joie de se lever le matin et de se retrouver
face à des marins dépasse de beaucoup les
défis et les sensations fortes qu’on peut
trouver n’importe où dans le monde. »

Lorsqu’on lui demande s’il serait
intéressé à prendre encore une fois le
commandement d’un navire, le Captv
Williams répond sans hésiter : « Est-ce
que c’est une offre?

« Sérieusement, je suis content de 
la contribution que j’ai faite sur le 
WINNIPEG. Mais je suis un joueur
d‘équipe, et je vais laisser la Marine
décider à quel endroit il serait préférable
que j’exerce mes talents dans les années 
à venir. Toutefois, s’ils me proposent 
de retourner en mer, je n’hésiterai pas 
une seconde! »

Le Capitaine de vaisseau Kelly Williams est honoré pour
son professionnalisme exceptionnel et son dévouement.

RSCU (PACIFIC)/URSC (PACIFIQUE)
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By 2Lt Mark Peebles

Many Canadians think of Ottawa as a city of
bureaucrats and politicians. Others think of
the blossoming high tech industry, which
has characterized Ottawa’s development
over the years. But, many people may not
know that Ottawa is one of the most 
military cities in the country.

Besides DND being one of the largest
employers in Ottawa, there are many 
buildings and streets named in honour of 
veterans and military officers. The city itself
was founded by Colonel John By, a military 

engineer, who constructed the Rideau
Canal Waterway. Ottawa is also rich in
monuments of Canada’s military accomplish-
ments and sacrifices; silent sentinels that
remind us of our proud past, and the price
that was paid to guard our way of life.

There are over 11 statues and monu-
ments dedicated to Canadian military 
history. Many of them inhabit Confederation
Park, across from Ottawa City Hall.
Others dwel l  a long Sussex Drive ,
Wellington Street and in other strategic
locations throughout Ottawa. Some honour
military figures like Brigadier-General

Andrew Gault, the founder of the Princess
Patricia’s Canadian Light Infantry. Others
are dedicated to Canada’s military con-
tributions to various peacekeeping 
operations and wars.

Some of these statues are grand and 
picturesque montages, like the National
Aboriginal Veterans Monument and the
National War Memorial. Many, however, are
solitary soldiers, ordinary heroes whose
sacrifices made possible the freedoms we
enjoy today.
2Lt Peebles is a member of the current public
affairs OJT class.

par le Slt Mark Peebles

De nombreux Canadiens considèrent
qu’Ottawa est une ville de bureaucrates et
de politiciens. D’autres pensent à son indus-
trie de la haute technologie en pleine crois-
sance, qui a caractérisé son développement
au fil des ans. Mais peu de gens savent
qu’Ottawa est l’une des villes les plus mili-
taires du pays.

En plus du MDN, l’un des plus importants
employeurs de la ville, Ottawa compte de
nombreux immeubles et de nombreuses
rues nommées en l’honneur d’anciens com-
battants et d’officiers militaires. La ville
même a été fondée par le Colonel John By,
ingénieur militaire, qui a construit le canal
Rideau. En outre, Ottawa est parsemée de
monuments sur les réalisations et les sacri-
fices militaires du Canada; ces sentinelles
silencieuses nous rappellent notre fier passé
et le prix que nous avons payé pour pro-
téger notre mode de vie.

Il y a plus de 11 statues et monuments
commémorant l’histoire militaire du

Canada. Nombre d’entre eux se trouvent
au parc de la Confédération, près de l’hô-
tel de ville d’Ottawa. D’autres sont situées
le long de la promenade Sussex et de la
rue Wellington, ainsi qu’à d’autres endroits
stratégiques d’Ottawa. Certains honorent
de grands personnages militaires comme le
Brigadier-général Andrew Gault, fondateur
du Princess Patricia’s Canadian Light
Infantry. D’autres commémorent les 
contributions militaires du Canada à
diverses guerres et opérations de maintien
de la paix.

Certaines statues sont d’impression-
nants montages pittoresques, notamment
le Monument à la mémoire des anciens
combattants autochtones du Canada et le
Monument commémoratif de guerre du
Canada. Toutefois, nombre d’entre elles
représentent des soldats solitaires, des
héros ordinaires dont les sacrifices nous
ont donné les libertés dont nous jouissons
aujourd’hui.
Le Slt Peebles est membre de l’équipe actuelle de
formation en cours d’emploi des affaires
publiques.

Ce soldat du début du siècle dernier accueille les visi-
teurs au parc de la Confédération. La statue fait partie
du monument de la Guerre des Boërs.

This turn-of-the-century soldier greets visitors to
Confederation Park. The statue is part of the South
African War Memorial.

A city steeped in military history

Une ville imprégnée
d’histoire militaire

Un soldat de la paix s’accroupit, radio en main, à la
Réconciliation, le monument des Casques bleus sur le
chemin Sussex.

A peacekeeper crouches, ready with his radio, at the
Reconciliation, Peacekeepers Monument on Sussex Drive.

Une Autochtone est debout, vigilante, parmi les guerriers
et les bêtes du Monument à la mémoire des anciens
combattants autochtones du Canada au parc de la
Confédération.

An Aboriginal woman stands vigilant among the warriors
and beasts of the National Aboriginal Veterans Monument
in Confederation Park.

Les anges de la paix et de la liberté veillent sur les
soldats qui passent sous l’arche du Monument commé-
moratif de guerre du Canada, sur la rue Wellington.

The angels of peace and liberty watch over the soldiers
as they pass through the arch of the National War
Memorial on Wellington Street.

Un garde veille, le QGDN à l’arrière plan. La statue
fait partie du monument commémoratif de la
Rébellion du Nord-Ouest au parc de la Confédération.

A guardsman stands watch with NDHQ in the back-
ground. The statue is part of the Northwest Rebellion
Monument in Confederation Park.

Fourth Dimension will return in the next issue of The Maple Leaf. La Quatrième dimension sera de retour dans le prochaine numéro de La Feuille d’érable

PHOTOS: 2LT/SLT MARK PEEBLES
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By Kristina Davis

R unners from Qatar and Bahrain
dominated the 51st Conseil 
international du sport militaire

(CISM) World Military Cross-Country
Championship held in Beirut, Lebanon
from March 1–5. Members of the CF CISM
team finished back of the pack, with
Bombadier Georgette Mink posting the
best result, placing 26th overall.

Thirty countries and more than 286
athletes battled it out on a grass track
which circled the Lebanon Golf Club in
largely sunny weather. In the end, Qatar
won the men’s individual events in both
the long and short cross, while also
adding medals in the men’s team event.
The women’s short cross was won by
Morocco in a time of 14:58.

Captain Marie Danais, acting National
Physical Fitness manager at Canadian Forces
Personnel Support Agency (CFPSA) and an
Army Reservist with the 28th Medical
Company in Ottawa, is a professional
Ironman Triathlete. The championship was
her first experience competing with the
CISM cross-country team, while she has
competed with the CIOR Military Pentathlon
and both the CISM triathlon and swimming
teams in the past.

She says the competition was intense
with many elite athletes participating.
“Many of the athletes are at a world-class
level,” she says. “In comparison, we are 
soldiers first, many with family commitments.
Training often has to take a back seat.”

The short cross gold medallist Salf
Saaeed Shaheen of Qatar, for example, was
a favourite to win as he recently won the 
3 000 m steeple at the 2003 IAAF World
Athletics Championships in Paris, and was
the first junior runner to break the eight-
minute barrier at this distance. He finished
this distance, 5 000 m, with a time of 13:04.
In all, the first seven runners who crossed
the finish line were either Qatari or
Bahraini athletes.

But, she adds, CF athletes also make huge
sacrifices to compete.“Training has to happen
in the early morning hours, at lunch time or
after work,” she explains. “Often countless
hours are also spent training over the
weekend.” Herself, Capt Danais trains 18-24
hours every week.

Every year, nearly 200 CF athletes com-
pete in CISM championships worldwide. The
CFPSA oversees the CISM program. For
more on the event, visit: www.cfpsa.com or
www.cism-milsport.org.
With files from the CISM Web site.
Ms. Davis is the media relations co-ordinator at
CFPSA.

Private Chris Belbin is an Air Force Reservist who
competed in the 51st Conseil international du sport
militaire (CISM) World Military Cross-Country
Championship in Beirut, Lebanon in early March.
Captain Yvonne Pritchett recently had the chance to
chat with the young runner.

By Capt Yvonne Pritchett

The heart pounds to get that last ounce of
blood to the working muscles. It is so strong
and loud it resonates in your ears. Its rhythm
helping to set a pace taking that last hill—that
last 100 metres.With the end in sight, adren-
alin is pumping. Searing pain burns through
the lungs. Must push a little harder, just a little
further. Sprint across the finish line!

This may sound like a lot of work, but to
Pte Belbin, an aviation technician with Air
Reserve Flight, Torbay, Nfld., this is pure joy.
He began running in 2000 and has been run-
ning and competing against his own best
record ever since. And it seems to work!

When asked what aspect of running he
enjoys best, he is pretty undecided. “Cross-
country, road races, I enjoy all of it as long

as it’s a competitive race and I can push
myself. I like track running, but I grew up in
Northern Labrador where we didn’t have
access to those facilities,” says Pte Belbin.

Pte Belbin was selected as a member of
the CF CISM Cross-Country running team.
This is no small feat considering his short
running career. Although he did not place in
the 5 000 m race, the experience was very
rewarding and inspiring for him.

When he is not running, Pte Belbin can be
found studying for his Kinesiology degree 
at Memorial University of Newfoundland 
or enjoying one of his favorite pastimes,
astrology or playing the saxophone. He is
simply ecstatic about the opportunities that
have opened up for him since joining the
Reserves and is very honoured to have been
chosen to compete.

“I began in the Reserves because I wasn’t
sure if the military was for me. So I kinda
found out, and I want to make the military
my career!” 
Capt Pritchett is an Air Reserve PAO for the Atlantic
Region.

Le Sdt Chris Belbin
au cours de sa
participation au 
51e Championnat
mondial de cross-
country militaire,
à Beyrouth (Liban).

Pte Chris Belbin
competes at the
51st World Military
Cross-Country
Championship in
Beirut, Lebanon.

Rookie Reservist runner thrilled to race in Lebanon 

Une recrue de la Réserve se réjouit 
d’avoir pu courir au Liban

Le Soldat Chris Belbin est un réserviste de la Force
aérienne qui a participé au 51e Championnat
mondial de cross-country militaire du Conseil inter-
national du sport militaire (CISM), à Beyrouth
(Liban), au début de mars. Le Capitaine Yvonne
Pritchett a eu la chance de discuter récemment
avec le jeune coureur.

par le Capt Yvonne Pritchett

Le coureur sent son rythme cardiaque
accélérer, alors que ses muscles fournissent
leurs derniers efforts. Les battements sont
si intenses qu’ils lui résonnent dans les
oreilles et  l’aident à établir sa cadence pour
franchir la dernière colline du parcours –
les derniers 100 mètres. La ligne d’arrivée
en vue, il sent une poussée d’adrénaline,
mais la douleur lui brûle les poumons. Il doit
pousser un peu plus, juste un peu plus.

Cela paraît difficile, mais pour le Sdt
Belbin, technicien en aéronautique à
l’Escadrille de la Réserve aérienne Torbay
(T.-N.-L.), c’est une joie intense. Il a com-
mencé à courir en l’an 2000, et depuis, il n’a
pas cessé de s’entraîner pour abaisser son
record personnel. Et ses efforts semblent
porter leurs fruits.

Lorsqu’on lui demande quel type de
compétition il préfère, il se montre plutôt
indécis. « Le cross-country, les courses sur

route – j’aime à peu près tout, pourvu que
ce soit une épreuve compétitive et que je
puisse me pousser à fond. J’aime les courses
sur piste, mais j’ai grandi dans le nord du
Labrador, où ce genre d’installations n’exis-
tait pas », tente d’expliquer le Sdt Belbin.

Il a été choisi pour faire partie de
l’équipe de cross-country des FC qui a par-
ticipé au championnat du CISM. Ce n’est
pas un mince exploit, compte tenu que sa
carrière de coureur est récente. Bien 
qu’il n’ait pas réussi à se classer pour le
5000 mètres, l’expérience a été très
enrichissante, et elle a été une source 
d’inspiration pour lui.

Lorsqu’il ne court pas, le Sdt Belbin 
prépare son diplôme en kinésiologie à
l’Université Memorial de Terre-Neuve, ou il
se livre à un de ses passe-temps favoris :
l’astrologie ou le saxophone. Il est enchanté
des possibilités qui se sont offertes à lui
depuis qu’il s’est joint à la Réserve, et il est
très honoré d’avoir été choisi pour la com-
pétition.

« J’ai commencé dans la Réserve parce
que je n’étais pas sûr d’être fait pour le
métier des armes. Mais maintenant, j’en suis
sûr, et je veux faire carrière. »
Le Capt Pritchett est un OAP de la Réserve aérienne
pour la Région de l’Atlantique.

51st CISM World Military 
Cross-Country Championship 

51e Championnat du monde 
militaire de cross-country 

du CISM
Par Kristina Davis

L es coureurs du Qatar et de Bahreïn
ont dominé le 51e Championnat du
monde militaire de cross-country du

Conseil international du sport militaire
(CISM) qui s’est déroulé à Beyrouth, au
Liban, du 1er au 5 mars. Les membres de
l’équipe des FC ont terminé en queue du
peloton, le Bombardier Georgette Mink
obtenant le meilleur résultat, soit une 
26e position au classement général.

Sous un ciel ensoleillé, plus de 286 athlètes
de 30 pays se sont affrontés sur une piste
gazonnée ceinturant le club de golf libanais.
En bout de ligne, les épreuves masculines indi-
viduelles de cross court et de cross long ont
été remportées par le Qatar, qui a aussi raflé
des médailles à l’épreuve masculine en
équipe. L’épreuve de cross court chez les
femmes a été enlevée par le Maroc, en un
temps de 14 m 58 s.

Gestionnaire nationale du condition-
nement physique par intérim à l’Agence de
soutien du personnel des Forces cana-
diennes (ASPFC) et réserviste de l’Armée
de terre au sein de la 28e Compagnie médi-
cale à Ottawa, le Capitaine Marie Danais est
une triathlonienne Ironman professionnelle.
À ce championnat, elle en était à sa pre-
mière expérience avec l’équipe de cross-
country du CISM, alors qu’elle a déjà pris
part au pentathlon militaire de la CIOR et
fait partie des équipes de triathlon et de
natation du CISM.

Elle affirme que la compétition était
intense, de nombreux athlètes d’élite étant

au rendez-vous. « Beaucoup des athlètes
sont de calibre mondial, précise-t-elle. Si on
compare, nous sommes des soldats avant
tout qui avons une foule d’obligations 
familiales. L’entraînement vient souvent en
second lieu. »

Par exemple, le médaillé d’or de
l’épreuve de cross court, Salf Saaeed
Shaheen, du Qatar, était le favori en raison
de sa récente victoire au 3000 m steeple
aux Championnats du monde d’athlétisme
de l’IAAF de 2003 tenus à Paris, et du fait
qu’il a été le premier coureur junior à
briser la barrière du huit minutes à cette
distance. Au 5000 m, il a obtenu un temps
de 13 m 04 s. En tout, les sept premiers
coureurs à franchir la ligne d’arrivée
étaient soit du Qatar, soit de Bahreïn.

Le Capt Danais a cependant ajouté que
les athlètes des FC font également
d’énormes sacrifices pour prendre part à
des compétitions. « Il faut s’entraîner très
tôt le matin, le midi ou après le travail,
explique-t-elle. Et souvent, l’entraînement
occupe d’innombrables heures les fins 
de semaine. » Elle s’entraîne de 18 à 
24 heures par semaine.

Chaque année, près de 200 athlètes des
FC participent aux championnats du CISM
dans le monde. L’ASPFC supervise le pro-
gramme du CISM. Pour en savoir plus sur la
manifestation, visitez le site www.cfpsa.com
ou www.cism-milsport.org.
Avec le site Web du CISM.
Mme Davis est la coordonnatrice des relations avec
les médias à l’ASPFC.
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In an upset, Leading Seaman Brian Sharp repre-
senting the Ontario region defeated Corporal
Steve Ally from the Atlantic Region, to win the
Men’s Open 2004 CF Squash Championships at
CFB Borden in early March. This was LS Sharp’s
first time at the competition.

In the Women’s Open Division, Master Seaman
Ghislaine Arseneau from the Atlantic Region
handily captured the ladies’ title. Overall, the
Atlantic Region captured the Gold Medal Team
Award.

Although it was round robin play to determine
the top CF team, individual championships were
determined by single elimination draws with the
winner of the match advancing to the next level.
In individual play, seeded players were placed into
the draw at either the top or bottom of the 
ladder and played their way to the final games.

The Canadian Forces Personnel Support Agency
(CFPSA) oversees the CF National Sports program
and 13 National Championships each year.
For complete results and information on the 
2004 CF National Squash Championship, visit:
www.cfpsa-borden.ca.

By Kristina Davis

For the ninth year in a row Ontario Region’s Sergeant Debbie
Campaigne ruled the badminton court at the 2004 CF National
Badminton Championships at CFB Borden in early March.

Sgt Campaigne captured the women’ title, only lost with partner Petty
Officer, 2nd Class Richard Tremblay in the finals of the mixed division and
took home the ladies’ doubles title with Corporal Roselin Fitzpatrick.

Chief Official Paul Best, the Fitness, Sports and Recreation Director at
22 Wing North Bay, says the competition was intense and long. Every 
player, he explains, must participate in at least two divisions. For many, that
means starting play at 8:30 a.m. and not finishing until nearly 6 p.m.Take Sgt
Campaigne, for example: she plays womens’ singles, mixed doubles and
womens’ doubles. It is a lot of very hard play in a very short period of time.

“While you can play badminton in your backyard,” says Mr. Best. “It’s
actually a very demanding sport. In fact, it is one of the most demanding
sports physically.” And he should know. Mr. Best has a long history with 
the sport, playing competitively since high school and competing himself in
20 CF National or Regional Badminton Championships.

However, he says that participation had been declining in the CF over
the past few years and fewer CF players were also competing in civilian
matches. In fact, at some regional competitions, not all age categories were
being filled. Due to regulations, bases had to send a certain number of 
athletes for each division.

The solution, for the Ontario region, was a training selection camp
where empty categories would be filled with other players. He says it
not only increased participation; the players loved it. And with 
the Ontario region winning the team title, it certainly seems to be 
paying off at the podium as well.

For complete results and information on the 2004 Badminton
Championships, visit: www.cfpsa-borden.ca. The Canadian Forces
Personnel Support Agency (CFPSA) oversees the CF National Sports 
program and 13 National Championships each year.
Ms. Davis is the media relations co-ordinator at CFPSA.

Ontario Region tops at CF National
Badminton Championships

par Kristina Davis

Pour la neuvième année consécutive, le Sergent Debbie Campaigne, de la
région de l’Ontario, a dominé le court au championnat national de bad-
minton des FC de 2004, qui s’est déroulé à la BFC Borden au début mars.

Le Sgt Campaigne s’est approprié le titre féminin, perdant un seul match
avec son partenaire le Maître de 2e classe Richard Tremblay dans la finale
du double mixte et décrochant la première place du double féminin avec
le Caporal Roselin Fitzpatrick.

Paul Best, arbitre principal et Directeur – Conditionnement physique,
sports et loisirs à la 22e Escadre North Bay, soutient que la concurrence
était acharnée et les journées longues. Il explique que chaque participant
doit jouer dans au moins deux divisions. De nombreux athlètes ont com-
mencé à jouer à 8 h 30 et n’ont terminé qu’autour de 18 h. Le Sgt
Campaigne, par exemple, a joué dans les catégories simple féminin, double
mixte et double féminin, ce qui représente plusieurs matchs très intense
sur une courte période.

« Bien que l’on joue au badminton dans sa cour comme loisir, il s’agit
d’un sport très exigeant, indique M. Best. En fait, c’est l’un des sports les
plus exigeants sur le plan physique. » Et il devrait le savoir, car il pratique
ce sport depuis longtemps, jouant dans des tournois depuis ses études
secondaires et ayant pris part comme athlète à 20 championnats
régionaux et nationaux de badminton des FC.

Cependant, il précise que la participation est à la baisse dans les FC
depuis les dernières années, et un plus petit nombre d’athlètes militaires
prennent part à des tournois civils. En fait, durant quelques tournois
régionaux, certaines catégories d’âge n’ont pas de représentants.
Conformément aux règlements, les bases doivent envoyer un certain
nombre d’athlètes pour chaque division.

Dans la région de l’Ontario, on a trouvé comme solution d’organiser un
camp d’entraînement et de sélection pour combler les catégories sans
représentant avec d’autres joueurs. M. Best affirme que non seulement la
participation a augmenté, mais les joueurs ont aussi adoré ça. Puisque la
région de l’Ontario a remporté le titre de la meilleure équipe, les effets
positifs se sont manifestement fait sentir jusqu’au podium.

Pour connaître les résultats complets du championnat de badminton
de 2004 et obtenir plus d’information, visitez le site Web www.cfpsa-
borden.ca. L’Agence de soutien du personnel des  Forces canadiennes
chapeaute le programme national des sports des FC et organise 
13 championnats nationaux par année.
Mme Davis est coordonnatrice des relations avec les médias à l’ASPFC.

L’Ontario remporte le championnat
national de badminton des FC

Sharp takes 2004 CF National 
Squash Championship

Sharp remporte le Championnat
national de squash des FC de 2004

Au début de mars, contre toute attente, le
Matelot de 1re classe Brian Sharp, qui représentait
la région de l’Ontario, a battu le Caporal Steve
Ally de la région de l’Atlantique, et a remporté le
Championnat masculin de squash des FC de 2004,
qui se déroulait à la BFC Borden. Il s’agissait de la
première participation de Sharp à la compétition.

Le Matelot-chef Ghislaine Arseneau de la
région de l’Atlantique a facilement décroché le
titre dans la division ouverte féminine. L’équipe
de la région de l’Atlantique a remporté la
médaille d’or.

Bien qu’un tournoi à la ronde ferait ressortir la
meilleure équipe des FC, les champions individuels

étaient déterminés au moyen d’une élimination
directe, le gagnant du match avançant au prochain
niveau. Dans les championnats individuels,
les têtes de série étaient placées au tableau et 
se taillaient graduellement une place pour le
match final.

L’Agence de soutien du personnel des
Forces canadiennes (ASPFC) supervise le
Programme national des sports des FC ainsi
que 13 championnats nationaux chaque année.
Pour connaître tous les résultats ou obtenir
des renseignements sur le Championnat
national de squash des FC de 2004, consultez
le site : www.cfpsa-borden.ca.

LS Brian Sharp, foreground, returns serve to Cpl Steve Ally in a
game that had spectators straining to see the play.

Le Mat 1 Brian Sharp, au premier plan, renvoit le service au 
Cpl Steve Ally.

PHOTOS: CPL KEVIN PAUL

Le Cpl Steve Ally se prépare
à retourner le service dans
un match difficile qui l’oppo-
sait au Mat 1 Brian Sharp.

Cpl Steve Ally prepares to
return serve in a tough match
with LS Brian Sharp.


